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othar  original  copiaa  ara  fiimad  baginning  en  tha 
first  page  with  a  printad  or  iilustratad  impraa- 
•ion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
er  iituatratad  impreaaion. 
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wMctMvar  apptiaa. 

Maps.  platas.  charts.  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cemar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  iliustrata  tha 
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plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  at 
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eenformitA  evee  iee  conditiofw  du  contrat  de 
fitmege. 

Lea  axemplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papier  eat  imprimAa  sont  filmés  an  commençant 
par  le  premier  plat  at  an  terminant  toit  par  la 
derniAre  page  qui  comporte  une  empreinte 
dlmpreesion  ou  d'illustretion.  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  axamplairas 
originaux  sont  filmAs  an  commençant  par  la 
pramiAre  page  qui  comporte  une  empreinte 
dlmpreesion  ou  d'illustretion  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  eemporte  une  telle 
empreinte» 

Un  dee  symbolee  suh^enta  apperehra  sur  la 
derniAre  image  de  chaque  microficha,  salon  la 
cas:  le  symbole        signifie  "A  SUIVRE",  la 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Las  cartea.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmAs  A  des  teux  de  rAduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  Atre 
reproduit  an  un  seul  clichA.  il  est  filmA  A  pertir 
de  l'angle  supAriaur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bea.  an  prenent  le  nombre 
d'imeges  nAcesseire.  Lee  diagrammes  suivents 
iliuatrent  la  méthode. 
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RÈGLEMENTS 

BU 

BÂCCAUÏÏBÉiT  ET  DE  mSCBIFTIOK 

FAOULTÉ  DES  ABTS 
»■ 

L'UNIVERSITÉ  LAVAL 


•MMtelIffèltt  «t  iRMHpIiOll 

Art  L*Univ6T8it<^  jnf^re  aux  élèves  qui  ont  fait 
des  études  classiques  1  ^de  de  bachelier,  et  donne  des 
oertifioats  d'inscript  ti  Le  si'  p]e  certificat  d'iuscrip- 
tiôn  ne  peut,  comme  b^tnraluuréat,  servir  de  brevet 
d'admission  à  l'ëtude  on  de  la  médecine,  t  ais 

il  permet  à  celui  qui  m  â  p<wrva  de  tmvre  les  <  urs, 
à  titie  d'âè«^  dftBa  fmm  wst  Ywtn  dm  Kacnlt^  de 
rUnîvwiité. 

Alt  2.  Tout  oandiditw  %BpAiiaii*««  à  Hmoi^ 
tkm  d<Ht  subir  »v«b  toosl»  ÊÊ»  nittiii  iatiti  ^ 


portent,  le  premier  sur  lee  matière .  enseignées  dans  1m 
classes  de  lettres,  le  seoond  tnr  les  matièree  wmigoém 
dans  les  clauses  d«  teieikOM*f(  àê  phikMophit. 

Alt  8.  Le  pftnfer  «i  !•  wmaà  mmm  oompran- 
BiBl ctemn dm téiiis dfëpiwm  ^^e^^'m^ 


Epreuves  codégialm 

Alt  1.  Let  ëprauTet  ool^jUtoi  «ont  ainsi  nommées 
p«m  qu'il  appartient  aux  wnlt  rapérieurs  de  chaque 
ooUigt  d'en  déterminer  les  questions,  d'en  fixer  la  date 
•t  d'en  surveiller  l'exécution  et  correction. 

Art.  2.  Les  diflémites  matiAies  des  épreuves  ecM' 
giales  sont  : 

Pour  le  premier  exameft  :  l'histoire  universelle,  l'hls-; 
toire  du  Canada,  la  géographie  anivcrselle,  '  préceptes 
et  l'histoire  de  la  littérature,  le  cours  de  re>  ,^:on  ensei- 
gné dans  les  classes  de  seconds  et  àit  rhétorique  ; 

Pmr  U  teeond  mamm  :  H  àâm  %  lliistefai  tt^ 
xsUe  (botanique,  géologtot  mi^logie),  l'àstnmomie,  le 
sonrs  de  lel^gioii. 

Art  8.  Ls  sQpérieur  peut  autoriser  ponr'' me  seule 
mstiftin  oollégiale,  au  for  et  à  mesiiis  que  les  oandidats 
y  sont  préparés,  plusieurs  examms  partiels  qui  oonrss- 
pondent  à  différentes  sections  de  ces  matières.  Il  est 
entendu  cependant  qu'il  ne  faut  pas  tr<^  «lorceler  la 
aatièm  de  ces  épreuves  ooll^paks. 


—  6  — 

Art.  4.  Le  supérieur  de  obaqae  oolUge  ohoitit  loi- 
même  les  question*  qui  seront  proposées  aur  candidatB 
pour  les  épreuves  collégiales.  Il  doit,  cependant,  ]  jr 
poser  œs  questiocd,  se  tenir  dsns  les  limites  du  pro- 
gramme ci-dessous  tracé.  C'est  au  supérieur  qu'il 
appartient  également  de  fixer  le  nombre  de  pointa  qu'il 
coDTitiit  da  dmiM  à  chacune  des  questions  soumises 

AH.  5.  La  Bontet  àniiBWB  des  pointa  «Mi&aét 
aoz  difffafitffa  matiàiM  dat  épnn^  eoUégialaa  atl 
iséooBflMMiti 

Pour  les  ^preuv€ê  du  prvoil    tmiMn  : 

Histoire  universelle  10  pointa 

Histoire  du  Canada   8  " 

Géographie  universelle...,  6  " 

Préceptes  littéraires  l  ,  8 

Histoire  littéraire   5  «* 

Instruction  religieuse   5  <* 

Peur  Ui  épmtim  dit  tteond  mmen  : 

logie,  mtnMogie)   9  p^altâ  • 

AstronoflÉia«»a»»M««*.«M*>>«.*...»>*«*M«  7  ** 
Chimie  •.....•„.I0  " 

AH.  0.  ïm  Màm  obleasa  p«  lia  eta^âtti  ênx 
différantea  é^uvea  cdlégialea  doÎYeiit  être  envoyés 


—  6  — 

Art  7.  IlnepeiitéliBp«mii»«woM»did*Uqmoiit 
«mierré  dw»  lia  ««MB  pMtid  !•  îioiUèiiie  ^  po^ 
^est-à-^  le  ààiïtB  miiiiii»i«  «zigé  pour  l'inscription, 
de  feeoBmmR  cet  ezamea  dâos  l'espoir  d'atteindre 
lin  ûâSte  plut  «eré.  Une  épreuve  collégiale  est  donc 
toQjonrs  définitive.  On  ne  peut  la  recommencer  que 
ponr  réparer  un  échec,  et  après  un  laps  de  temps  con- 
venable  et  assea  long  pour  que  l'élève  ait  fait  ùne  nou- 
velle et  sérieuse  étude  de  la  matière  de  l'examen. 

Alors  même  que  l'échec  est  réparé,  c'est  le  chiffre  de 
cet  échec  qu'il  faut  mentionner  sur  le  tableau  qui  est 
envoyé  au  recteur.  On  doit  seulement  dédaier  en 
marge  du  tableau  si  l'épreuve  manqnée  »  Aé,  ou  non^ 

reprise  avec  succès. 

Art.  8.  L'eiamen  odlégial  peut  êtw  wpri»  tout  enti». 
si  le  candidat  n'»  pM  obtenu  vat  Tememble  des  épreu- 
ves collégialet  et  imiTMi^Mces  te  nombre  é»  points 
exigés  poux  te  baosAtemést 


Çpr»yvM  univttrsitaires 

Art.  1.  Les  épreuves  universitaires  sont  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  se  font,  dans  les  coUèges  affitiés.  sous 
te  contrôle  de  l'Université. 

Art  2.  Ces  épreuves  ont  lieu  dans  chaque  coUè^  ôu 
petit  sénOnaire  en  deux  sessions  dUtinctes  ;  la  premike 


à  k  An  dtt  fmmii  loolaite,  et  la  deuxième,  à  la  fia  4et 
grandes  va«tiMt%      jours  fixés  par  le  recteur. 

Ces  épreuves  doivent  se  faire  dans  tous  les  collèges 
on  petits  séminaires  aux  mômes  jours  et  aux  mêmes 
heures,  et  sous  la  surveillance  de  maîtres  choisis  par 
le  supérieur. 

Art.  3.  Chaque  candidat  doit  verser  d'avance  la 
somme  de  deux  piastres  exigées  comme  droits  d'examen 
pour  chacun  des  examens  universitaires  du  baccalauréat. 
Si  un  candidat  se  présente  pour  réparer  un  échec  par- 
tiel de  l'examen  universitaire,  il  n*aui»  à  verser  qa'une 
piastre. 

Art.  4.  Les  épreuves  universitaires  aonl: 

Pour  le  premier  examen  :  une  oompositioa  litiMfe 
(lettre  ou  discours),  nna  v«tiio&  IiÂme»  na  thème 
latin,  une  version  grecque,  nu  âtème  ui^âis  pour  les 
eràdidttt  dft  Ungae  finoqaise  et  use  veraioo  «niaise 
pour  les  eandidftts     Umgod  «ng^eiseî 

Pourk  êeeondmmen:  des  (questions*  de  phUoeo- 
^lie,  de  phynqne    de  .mathémetB^wes. 

Art.  6.  Les  sujets  ou  questions  proposés  aux  candi- 
dats eoiil  choisis  par  le  recteur  de  l'Université,  et  tirés 
au  sort  parmi  les  sujets  ou  questions  que  les  supérieurs 
de  chaque  collège  ou  petit  séminaire  sont  invités  à 
envoyer  tous  les  ans,  pour  chacune  des  épreuves  univer- 
sitaires, au  recteur  lui-même  de  l'Université. 

Art.  6.  Le  sujet  de  composition  littéraire  doit  être 
accompagné  d'explications  suflSsantes,  qui  puissent  per- 
mettre à  rélève  de  troav«r,  sana  tiop  de  di(BcttHé»i  ]a 


matière  essentielle  de  son  tiavafl.  Ce  sujet  ne  doit  pas 
être  empTQBté  à  des  évéuasoits  teateinporains  que  les 
élèves  ne  pourraient  connaître  que  par  la  leeture  des 
journaux.  Il  devra  le  plus  souvent  êtoe  emprunté  à 
l'histoire  du  Canada. 

Art.  7.  On  ne  devra  pas  donner  aux  candidats  des 
textes  à  traduire  qui  soient  trop  lougs  et  dont  l'ensemble 
présente  des  difficultés  trop  considéiubles  pour  la 
moyenne  des  élèves.  Ces  textes  détachés  doivent  offrir 
à  l'élève  un  sens  complet,  qui  ne  suppose  pas  nécessai- 
lement  la  lecture  de  ce  qui  précède. 

On  devra  accompsgner  la  version  latine  et  k  version 
grecque  envoyé  an  lec^ur  d'une  traduction  française, 
on  d'indicaticms  suffisantes  qui  permettent  d'en  trouver 
&ctlement  une  bonne  tiadui^on. 

Art.  8.  Les  questions  proposes  ponrks  ëpieuves  du 
second  examen  doivent  être  marquées  du  nombre  de 
points  que  le  supérieur  qui'les  a  choisies  déûre  aUii- 
buer  à  chacune  d'elle. 

Art.  9.  Le  maximum  des  points  attribués  aux  diffé- 
rentes matières  des  épreuves  universitaires  est  fixé 
comme  suit  : 

Pour  les  éprmvea  du  premier  eœawien  : 

Composition  littéraire   36  points. 

Version  latine   20  ** 

Thème  latin   20  « 

Version  grecque   20  ** 

Tbème  anglais  on  vmoB  anglaise.  12  ** 


Pour  Im  épreuvêê  d»  iêeond 

PhlkMOpIlie  •   36  points. 

Mftt&toiatiqaM   28  ** 

Physique   18  *• 

Art.  10.  La  durée  des  compositioDS  est  fixée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Pour  les  épreuves  du  pi'emier  examen  : 

Composition  littéraire........   5  heures. 

Version  latine..   3  " 

Thème  latin   3  " 

Version  grecque   3  " 

Version  anglaise  ou  thème  anglais..  2     *<  ' 

Pour  U»  épreuve»     second  emmen  : 

»  ■ 

MathématiqQes................   4  henm 

Physique......  ....«•...  8  ** 

Logique  et  philoac^plâe  momie......  3  *' 

Métaphysique   3  ** 

Art  11.  Les  «mâidats  peuvent  se  servir,  -à  hmt 


ehoix,  de  la  langue  française  ou  de  la  langue  anglaise. 


Fenti*  rt«  ■'•xaintii  yiii¥«psltilf« 

Art.  1.  Au  commencement  de  la  première  séance, 
chaque  candidat  remet  au  surveillant,  sous  enveloppe 
eaehetée,  une  feuille  où  se  trouve  inscrit^  avec  le  numéro 


qui  lui  sert  de  pseudonyme,  aôn  no»  véntebl«  ëerit 
lisiblement  au-dessous  de  ce  chiffre. 

Le  candidat  ne  doit  se  servir  que  le  ce  nniuéro  pour 
signer  ses  copies.  II  l'écrit  au  haut  de  la  première 
feuille  de  chaque  composition,  à  l'angle  gauche,  en 
ehiffret  et  en  lettres.  Jamais  le  candidat  ne  doit  signer 
de  son  nom  propre  ses  copies,  et  il  lui  est  défendu  de 
fti»  oonoaltre  à  qui  que  ce  soit  le  numéro  qui  remplace 
8<m  mm, 

ArK.  2.  Les  candidats  ne  doivent  avdr  aucune  com- 
inunication  avec  le  dehors  on  entre  eux,  tons  peine 
d'ezdnaioo.  Us  ne  penvait  sortir  de  la  salle  des 
séances  que  pour  des  raisons  graves  appionv^  par  le 

surveillant  qui  préside. 

Art.  3.  Les  candidats  ne  doivent  apporter  avec  eux 
ni  livres,  ni  cahiers,  ni  notes,  ni  papier.  On  leur  pro- 
cure à  la  salle  des  séances  les  lexiques  oa  dicttoanaiios 
autorisés. 

Art.  4.  On  remet  aux  candidats  dei  feuilles  de 
papier  à  en-tête  imprimé,  sur  lesquelles  a  été  apposé 
le  sceau  de  mniversité.  Les  candidats  ne  pe-^vent  se 
servir  que  de  on  papier  pour  écrire  leurs,  compositions, 
et  ils  ne  doivent  £ure  usage  que  de  feuilles  complètes! 
C%aqae  collège  doit  se  pourvoir  de  ce  papier  ea  s'adres- 
sant  à  rUnivenité. 

Art.  5.  Les  copies  des  candidals  doivent  être  remfsëà 
au  premier  aarveillant,  sous  enveli^^  spéciales  cadw- 
tées  et  portant  imprimé  le  nom  de  la  maâè»  tiûiée 
dans  les  copies. 


envoyé  poar  eoiraoïioii,  à  Q?iékm»  m  «èg»  rCai. 


Art.  1.  Toutes  lea  copies  des  ëpreuTes  universitaii«s 
sont  corrigées  à  Québec,  à  l'Université,  par  des  jurys 
composés  de  trois  membres  ncmmës  par  le  xeotenr  de 

l'Université. 

Art.  2.  Le  recteur  Je  l'Uni versitéjshoisit  les  membres 
des  jurys  parmi  les  professeurs  des  collèges  ou  petits 
sémimOtet  ai&liés  ou  agrégés  à  l'Université.  Les  collèges 
ou  petits  sàniaaiies  fouminent  ainsi,  simultanément  et 
à  tott  âs  tU»  «bas  diaque  jury,  sur  TinvitatioD  du 
recteur,  kt  correcteurs  des  diffiâwotes  IfaeuvBS  iiotv«r. 

Art.  S.  Oa  se  éfovia  ommUtiiwqa'Qn  seul  jory  peor 
chacune  des  matières  univertitairtM. 

Cependant,  les  épreuves  de  philosophie,  de  mailiéma- 
tiques  et  de  physique  étant  divisées  en  deux  séries  dis- 
tinctes, deux  jurys  différents  te  partageât  les  eofiiflBqiii 
correspondent  à  ces  séries. 

On  devra  aussi  former  deux  jurys  chargés  de  corriger 
la  composition  française  et  le  thème  latin.  Les  membres 
de  ces  jurys  dev^nt^  en  corrigeant  ensemble  quelquM 
'copies,  établir  4'abord  une  base  uniforme  d'apprëdation. 
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A  la  fin  de  la  correction,  ils  pourront  se  réunir  dd  nou- 
veau pour  revoir  ensemble  les  meilleures  copies. 

Art.  4.  Lorsque,  parmi  les  membres  d'un  jury,  il  y 
a  des  divergences  d'appréciation,  ou  donne  à  la  copie 
ditcutée  la  moyenne  des  notes  réunies  des  correcteurs. 

Art.  fi.  Les  membres  des  jurys  chargés  de  corriger  la 
venkm  kline  et  la  version  grecque,  doivent  faire  eux- 
mêmes,  sur  chaque  partie  do  texte  à  tnduire,  k  distri- 
batk»  des  pointa  allonés  à  l'ensemble  da  texte. 

La  oorreotîon  de  ees  copies  doit  se  fiûre  d'après  un 
maximum  de  dix-huit  pointe  aeeoidét  à  Tintelligenee 
du  texte;  les  deux  autres  points  doi^/ent  dtiemisaa 
compte  de  la  valeur  littéraire  de  la  traduction.  Les  cor- 
recteurs sont  autorisés  à  retrancher  de  la  valeur  de  ces 
copies  trois  dixièmes  de  point  pour  c*«aque  faute  de 
syntaxe,  et  un  dixième  pour  chaque  £aate  d'oithcgn^ho, 
d'accentuation  ou  de  ponctuation. 

Art.  6.  La  correction  du  thème  latin  doit  se  faire 
d'après  un  maximum  de  dix-huit  points  accordés  à  la 
coirection  grammaticale  ;  les  deux  autres  points  alloués 
eu  thènm  htàn  ^vent  être  mis  ac  compte  de  la  valeur 
Httândfe  du  texte  de  l'élève. 

Les  fautes  qne  l'on  rencontre  dans  ks  ooiâes  seront 
•^védëes  d*a^  l'échelle  da  taxif  qni  suit  : 

BMbensme   i  point 

Sdéoteme  ,   i. 

Buberisme  et  solécisme  lénnn.^...  IJ 
Phmse  incomplète,  absence  de  verbe  ' 
pnneipd        ••••»•••»  4«»««»»»« 


Contresens  grave  qui  affeete  la  sens 


général  de  la  phrase  .  1.0 

Contresens  léger  ,  0.2 

Terme  impropre   0.2 

Faute  de  ponctuation   O.I 


Il  ert'  toujours  permit  aux  oorreoteart  de  ne  pas 

tenir  un  compte  rigoureux  d'un  solécisme  ou  d'un  bar- 
barisme  qui  serait  évidemment  une  faute  de  distraction, 
plutôt  qu'un  acte  d'ignorance,  et  que  l'on  pourrait  ren- 
contrer accidentelle-nent  dans  une  copie  où  l'élève  feft 
preuve  d'une  science  réelle  de  la  grammaire. 

Art.  7.  La  correction  dr  -uème  anglais  doit  se  faire 
d'après  le  chiffre  maximum  de  douze  points,  et  l'appré» 
ciation  des  fautes  est  réglée  par  le  tarif  qui  suit  : 


Barbarisme  éb  loléeiane   0.7 

Contresens  grave  ...»,„  ,„.,„,,   0.5 

Jcntresens  l^r   ,  „„  0.2 

Terme  ou  locution  imprc^m  0.2 

Faute  d'orthographe   ,  0.3 

Faute  de  ponctuation  *.„.„...  0.2 


Ia  veaba  togJmm  wt  ùomgh  d'après  k  tarif  qui 
est  fixé  pour  le  tliène  ktiii.  Omj  ajontei»  na  dixième 
de  poiitt  peur  dm^ve  hmt»  ^«»eiitnatM»u 

Art  8.  la/xmeetiott  âe  k  eaapontîoii  Iltténûze  doit 
être  faite  d'aprèa  le  procédé  qttî  soit  :  Sar  les  trente^ 
points  qui  sont  alloués  à  cette  Ba«lièE%  dix»lHdl  ê9A 
attiibiiës  aa  fimd,  doaseàk  Inaeettiz  àkooaee- 
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tion  gramœaUcale  de  la  copie.  UttixpoisU  attribut  à 
la  correction  grammaticale  ue  povmMlt  êtn  donnés 
des  copies  qui  ont  une  certaint  Takir  an  point  de  rnê 

du  fond  et  de  la  forme. 

Si  le  candidat  a  traité  un  sujet  autre  que  celui  qui  a 
été  proposé,  son  travail  n'est  pas  apprécié. 

Art.  9.  Les  membres  des  jurys  du  second  examen 
doivent  s'en  tenir,  pour  la  correction  des  copies,  à  la  dis- 
tribution des  points  faite  par  le  supérieur  du  collège  d'où 
▼ieniwiit  kt  questions. 


ClaMifieatieti  eandiaats 

Art.  1.  Les  candidats  qui  ont  subi  avec  sticcès  les 
épreuves  collégiales  et  universitaires  des  deux  examens 
sont  bachdiera  ou  simplement  inscrits. 

Art.  2.  Les  bacheliers  sont  distribués  en  trois  caté- 
gories distinctes  :  ^1  y  a  les  bacheliers  èa  arts,  les  bachê- 
liera  ès  lettres  et  les  bacheliers  ès  sciences. 

Pour  être  bachelier  ès  arts,  il  faut  avoir  conservé 
•bs  deux  tiers  des  points  sur  l'ensemble  de  chacun  des 
doux  examens,  et  an  moins  le  cinquième  des  points 
afionés  à  eliaeanodss  matières  de  ces  deux  examens. 

Poor  Itn  heuAdier  i$  UHr^  il  font  avoir  conservé  : 
a)  les  deux  tins  des  points  mt  ronsemUe  du  premier 
eiaBw^  aveo  Is  mininiuiB  4n  doqu^o  des  points 


tllonét  à  ebaqiM  mttièN  de  ort  txaaif  n  ;  6;  la  moitié 
des poioti ant  rtoMoa^Io  te  tNood  taunoi  a?Mk 
minimum  do  ImiyètBa  dit  pointa  alloiiéi  à  duiènoe  dea 

matières  de  cet  examen. 

Pour  être  bachelier  èê  seieneeê,  il  hnt  aidr  eon- 
servé  :  a)  les  deux  tiers  des  points  sur  ranaambto  du 
second  examen,  avec  le  minimum  da  cinquièMa  d«a 
points  alloués  à  chacune  des  matières  de  cet  examen  ; 
h)  le  tiers  des  points  sur  l'ensemble  du  premier  examen! 
avec  le  minimum  du  huitième  des  pointa  allonéa  k  oluJ 
eu  ne  des  matières  de  cet  examen. 

Art.  3.  Pour  établir  d'une  façon  plus  juste  et  plus 
précise  le  mérite  relatif  des  bacheliers,  on  inscrit  sur 
le  diplôme  les  mentions  snivantes  :  avee  distitiotion  et 
avec  gmndê  tMiné^, 

a)  Sont  baeMera  U  arta  avêc  grande  dietinetion 
ceux  qui  ont  oonaerré  dans  lea  denx  examens  univer- 
sitaires les  quatre  dnqnièmea  des  pointa  allonéa  à  eha^ 
cun  de  ces  examens; 

b)  Sont  bacheliers  ès  arts  avee  distifusHcn  oanx  qoi 
ont  conservé  les  quatre  cinqnièmea  dea  points  dans  l'un 
ou  l'autre  seulement  des  examens  universitaires 

c)  Sont  bacheliers  ès  lettres  avec  distinciion  oeox 
qui  ont  conservé  les  quatre^  cinquièmes  des  points  an 
premier  examen  universitaire  ; 

dj  Sont  bacheliers  ès  sciences  avec  distinction  ceux 
qui  ont  coBSCTvé  les  quatre  cinquièmes  des  points  au 
second  examen  aniversitaire. 

les  antr^  badielim  le  sont  sans  mention. 


Art.  4.  Im  iimrU»  tonl  eevx  qtit  b'miI  pu  6oa- 
temr  qut  le  titrt  dti  poistt  rar  r«Men1ib  de  eheenn 
dtâ  denx  examem»  avee  le  ttinimim  én  kaiUànie  dee 
pointe  elloQ^  à  ebaotine  des  metiftrei  de  ces  exameei. 

Art  6.  Les  candiduts  qui  ne  sont  pas  inscrits  ne 
peuvent  être  admis  à  suivre  les  cour*  de  l'Université 
à  titre  à' élèves.  Ils  peuvent  cependant  suivre  ces  cours 
à  titre  ^'étudiants  non  élèves,  s'ils  sont  munis  du  bre- 
vet ou  certilicat  d'admission  à  l'ëtude  d'une  profession 
libérale,  donné  par  les  bureaux  officiels  de  la  province 
où  ils  se  proposent  d'exercer  leur  profession. 

Art.  G.  Les  candidats  ue  sont  autorisés  à  prendre  le 
titre  auquel  ils  peuvent  avoir  droit  que  t'ik  ont  reçu  le 
diplôme  accordé  par  TUnivenité. 


Reprises  des  examéns  iiniverslteires 

Art.  1.  Si  un  candidat  qui  a  obtenu  dans  rensemble 
des  examens  le  nombre  de  pmnto  suffisant  pour  être 
bachelier  ou  inscrit,  n'a  pas  conservé,  dans  l'une  on 
l'autre  des  matières  de  ces  examens,  le  minimum  des 
points  exigé  pour  l'obtention  de  son  titre,  il  pourra  répa- 
rer cet  échec  eu  subissant  un  nouvel  examen  sur  cette 
matière  ou  sur  ces  matières^seulement.  Mais  ce  nou- 
veau résultat  ne  change  pas  la  somme  totcle  primitive 
'  de  ses  points. 


Art.  2.  Si,  pour  avoir  sur  l'ensemble  d'un  xamen  le 
nombre  do  points  nécesiiaird  pour  être  ba<  helier  ou 
inscrit,  il  ne  manque  au  candidat  que  deux  points  au 
premier  examen  ou  un  point  au  second  examer),  oe  can- 
didat pout  reprendre  la  matière  U  plus  faible  de  oet 
examen,  a?eo  chance  d'être  bedidier  oq  inseril  ti  toD 
,  noQveMi  tmvfttt  loi  donne  le  nombie  totel  de  poiste 
•nfisant. 

Art.  8.  Pour  réparer  un  échec  m  fùemiàm  des 
épienves  noWenitaires,  il  &at  allE  )  In  jgm^mkÊ^ 
•etiion  de  join,  on  de  fis  dee  vacM»^ 


Affiliation  et  m  §9êm 

Art.  1.  L'ai&lwtwii  d'an  ooUèfg  e«  é'm\  petit  sénii- 
naiie  à  rUiiiventlé  LaYal  m  km  m  m^^mm  «ri- 
VMitee  : 

a)  Le  ooUège  on  petit  ^mm  qm  r  mmidn  VtM^ 
liation  doit  accepter  par  do  .ment  (^3r  ^liomente 
universitaires  relatifs  au  baccalauréat  tt  a  .^cription 
dans  la  Faculté  des  arts,  et  obliger  ses  éU  a  subir  le  ] 
épreuves  collégiales  et  les  deux  examens  aniversit-tires 
dont  Tun  est  fixé  après  la  rhétorique  et  l'autre  aprf^s  les 
années  de  philosophie.  Si  ses  élèves  de  rh^^torique  n'ont 
pas  obtenu  le  minimum  des  points  exigé  pour  l'inscrip- 
tion au  premier  eramen,  ils  ne  seront  pas,  règle  géné- 


—  18  — 

filtb  tdait  à  toim  ki  cImim  dt  teitooet  «t  dt  philo- 
sophie. 

6^  Ce  collège  ou  petit  sëminairo  s'engage  encore  à 
accepter  toutes  modifications  qui  pourraient  être  faites 
au  programme  du  baccalauréat  et  de  l'inscription. 

Art.  2.  L'Université,  d'autre  part,  s'engage  elle-même 
à  ne  modifier  les  règlements  du  baccalauréat  de  no- 
scription  dans  la  Faculté  det  arts  qu'après  avdr  prit 
l'avia  des  ooUègM  affilié^  «t  aur  rMMDtimokt  dtt  â«iix 
Uns  de  oee  ooUèget. 

Art.  3.  Il  sem  teav  au  moine  loue  lee  doq  ans»  en 
siège  de  lUniTersit^  nn  congrès  des  supérieurs  et  pro> 
fesseurs  des  collèges  affiliés.  On  y  discaten  les  règle- 
ments du  baccalauréat  et  de  l'inscription,  et  toutes  ques- 
tions qui  intéressent  la  formation  intellectuelle  et 
morale  que  les  jeunes  gens  doivent  recevoir  des  mat- 
tres  de  l'enseignement  secondaire. 


paOQRAMUS 

DU 

BACCÀUUfiÈAT  ET  DE  mSCRIPTION 

suura  LÀ 

T^AOULTÉ  DES  ARTS 


RRKMIER  KXAMKN 


HISTOIRE  UNIVIBSELLS 


PBBMIÈBB  OATÉOORIS  DS  QUESTIONS 

LB8  ORANDIS  PÊBIODIS  HISTOHIQUn 

Etendue  de  cette  période— Principaux  événements  politi- 
ques, sociaux,  religieux — Guerres-'  Révolutions — Grands 
Itommes  poUti^oM  soclésiMtiyna  f  1m  feiirafaM  tl  Uê 
artiitM.  (BésoiBé  vaotbuei}, 

Pe  la  oi^tioii  jaiqa'à  Moïse  (ezoL)— Depuis  le  eoiii> 
Ae&oMBeiit  de  k  eeptiv^  de  Be^l^iie  imqvtk  H.  S. 
J.-O.  -Z'^iPA  sone  k  lojaafié — La  république  jusqu'à 
la  p  ,c  le  »  >  par  les  Gaul(»s(iBdL)^Laf^^8bliqi^ 
c^pss  ia  pnsa  de  Uoiae  jaa%B'«ax  gnenii  yml^nee  ■ 


—  20  — 


L'empiie  sons  les  empereurs  de  la  maison  d'Auguste — 
L'empire  sous  les  Flaviens— L'empire  sous  Antonin, 
Marc-Aurèle  et  Commode— L'empire  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Dioclétien  jusqu'au  triomphe  de 
Constantin — Invasions  des  Barbares  et  leur  établisse- 
ment (indiquer  les  peuples  envahissants,  tracer  leur 
marche,  dire  quand  et  où  ils  se  fixent  déftnitivemeiit). 

 L'empire  de  Charlemagne  depuis  sa  fondation  jusqu'à 

son  démembrement  par  le  traité  de  Verdun — France 
depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  Philippe-Auguste— La 
révolution  française  et  ses  diverses  phases  jusqu'à  l'em- 
pire—L'Angleterre  sons  la  dynastie  normande— Les 
Tudors  jusqu'à  la  mort  d'Elizabeth— Découvertes  et 
fondations  de  colonies  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais aux  Indes  et  dans  le  Nouveau-Monde. 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS 

LIS  GUBBBSB 

Causes—  Principales  batailles— Principaux  personnages  aotils 
^Résultat— Durée  totale. 

Guerres  messéniennes — Guerres  médiques — Gueiies 
du  Péloponèse— Guerres  puniques— Guerres  civiles  cau- 
sées par  les  deux  premiers  triumvirats— Les  trois  premiè- 
res Croisades— Les  Croisades  depuis  la  quatrième  (ind.) 
jusqu'à  la  dernièie.— Guerre  de  œ&t  aas— Guerres  de 
reli^OQ  en  France  depuis  1560  jusqu'à  157&— Gufflfre 
des  deux  Sœefr—  Ghtene  de  trente  ans — Guerre  de  sept 


L'empire  sous  les  empereun  de  la  maison  d'Auguste — 
L'empire  soi»  les  ïTaviena— L'empire  sous  Antonin, 
Maro-Aurèle  et  Commode— L'empire  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Dioclétien  jusqu'au  triomphe  de 
Constantin — Invasions  des  Barbares  et  leur  établisse- 
ment (indiquer  les  peuples  envahissants,  tracer  leur 
marche,  dire  quand  et  où  ils  se  fixent  définitivement). 
—L'empire  de  Charlemagne  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
son  démembrement  par  le  traité  de  Verdun—  La  France 
depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  Philippe-Auguste— La 
révolution  française  et  ses  diverses  phases  jusqu'à  l'em- 
pire—L'Angleterre  sons  la  dynastie  normande— Les 
Tndors  jusqu'à  la  mort  d'Elisabeth— Découvertes  et 
fondations  de  colonies  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais aux  Indes  et  dans  le  Nouveau-Monde. 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS 

LES  GUERRES 

Causes— Principales  batailles— Principaux  personnages  actifs 
—Résultat — Durée  totale. 

Guerres  messéniennes — Guerres  médiques — Gueiies 
du  Péloponèse— Guerres  puniques— Guerres  civiles  cau- 
sées par  les  deux  premiers  triumvirats — Les  trois  premiè- 
res Croisades — Les  Croisades  depuis  la  quatrième  (incl.) 
jusqu'à  la  dernière.— Guerre  de  cent  ans — Guerres  de 
religion  en  France  depuis  1560  jusqu'à  1578— Guerre 
des  deux  Roses— (îuerre  de  trente  ans — Qvtene  de  sept 
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ant— Guerres  de  Napoléon  I — ^Révolution  américaine — 
Guerre  de  l'Indépendance  des  Etats-Unis  d'Amérique 
— Conquête  du  Mexique  par  Gortez — Conquête  du 
Pérou  par  Pizarre — Affranchissement  de  la  Grèce — 
Guerre  de  Crimée — Guerre  franco-prussienne — Guerre 
de  sécession. 

TROISIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS 

BiOMES  ou  PSB80NNAGIS  BIMABQUABLES 

Etendue  des  règnei — Evénements  politiques,  eivils  et  reli* 
gieox-^aerrm,  bi^lee  oélèbiM,  ooBqttètM— Caractère 
des  principaux  personnages — Grands  hommes  politiques, 
militaires,  ecclésiastiques-  -Littérature,  beaux-arts— Us  et 
coutumes — Appréciation  générale. 

Moïse  —  David  et  Salomon— Lyourgue—Solon  — 
Pélopidaa  et  Epaminondas — Cyrus — Darius  I— Péri- 
clès  et  son  administration — Philippe  de  Macédoine — 
Alexandre  le  Grand — Les  Gracques — Rivalité  de  Ma- 
rins et  de  Sylla — César — Auguste  empereur — Constan- 
tin— ^Théodose  —  Justinien— St-Léon  —  St-Grégoire  le 
Grand — St-Grég  ro  VII — Innocent  III — Léon  X — 
Luther  et  Calviu—Clovis— Charles-Martel  et  Pépin  le 
Bref —  Charleraagne  —  Philippe- Auguste — St-Louis — 
Philippe  le  Bel— Charles  VI— Jeanne  d'Are— Looi»  XI 
—Louis  XII— François  I— Henri  IV— Loait  XIII— 
Lonia  XIV— Lonis  XY— ïiosis  XVI— Alfred  le  Grand 
«^Heori  II  d'Angletote— Henri  TIII  ^Aagletm^ 


Elizabeth  d'Angleterre— Charles  I  et  Cromwell— Mwîe 
Stuart— Jacques  II  d'Angleterre— Guillaume  d'Orange 
—George  III— Mahomet— Gengis  Khan  et  Tamerlan 
--Mahomet  II  de  Turquie— Frédérie  Barberousse— Fré- 
déric II  de  Prusse— Charles-Quint— Charles  XII  de 
Suède— Pierre  le  Grand  de  Russie— Sobieski  de  Polo- 
gne—Catherine II  de  Russie— Ferdinand  et  Isabelle- 
Philippe  II  d'Espagne— Washington— Louis  XVIII— 
Charles  X— Louis- Philippe— Napoléon  III— Victoria- 
Guillaume  I,  empereur  d'Allemagne — Pie  VI — Pie  VII 
—Pie  IX. 

QUATlilÈME  OATÉGOKIE  DE  QUESTIONS 

mSTOIRE  DE  L'ÊQLISB 

Le  christianisme  depuis  son  origine  jusqu'au  concile 
de  Nicée  exclusivement  (son  origine,  propagation,  héré- 
sies, apologistes).— Les  persécutions  jusqu'à  î'édit  de 
Milan.  —  Les  conciles  cecuméniques  depuis  celui  de 
Nicée  inclusivement  jusqu'à  «lui  du  Vatican  indud- 

vement  ^L'Eglise  depuis  le  concile  de  Nicée  jusqu'à  la 

mort  de  St-Grégwre  le  Grand  (hérésiea  et  Pèret  de 
l'Eglise)- L'EgKae  depuis  la  création  du  pouvoir  tem- 
porel des  papes  jusqu'à  St-Grégoire  VII  exclusivement 
(origine  du  pouvoir  temporel,  hérésies,  convereions  des 
peuples)— Histoire  du  schisme  d'Orient  jusqu'à  sa  con- 
sommation sous  Michel-Cérulaire— Grand  schisme  d'Oc- 
oident — Origine  du  protestantisme  dans  l'Allemagne,  la 
Suisse  et  la  France — Origines  du  protestantisme  dans 
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TEcosse,  la  Suède,  le  Danemark,  la  Russie  et  l'Augle- 
•  terre — Jansénisme  —  Gallicanisme  —  Fébronianisme — 
Philosophisme — Suppression  des  Jésuites — Emancipa- 
tions des  catholiques  en  Angleterre — Invasion  des  Etats 
Pontiacaux  (1860-70). 


HISTOIRE  DU  CANADA 


LES  GBA.NDE3  PÉRIODES 

On  ne  demande  sur  ces  questions  qu'un  résomft  ou  un  aperQU 

général:  principaux  événements,  hommes  remarquables, 
gouverneurs,  découvertes,  fondations  importantes.  On  sera 
toujours  libre  de  poser  des  questions  particulières  prises 
dMis  chaeune  de  ces  périodes,  et  de  la  manière  que  l'<m 
▼ondra. 

Périodes  des  découvertes  (1497-1608)— le  Canad» 
sons  les  Compagnies  (1608-1663)— Gk)ttveroementro3F»l 
(1ère  partie)  (1668-1703)— Gonveroemenfc  royal  (2èm« 
parUe)  (1703-1760)— Régime  absolu  (1760-1777)— 
Conseil  ^islitif  (1777-1791)— Premier  régime  consti- 
tutionnel (1ère  partie)  (1791-1816)  —  Premier  régime 
constitutionnel  (2ème  partie)  (1816-1840) —L'Union 
(1840-1867)  -  La  confédération  (1867-1890). 


* 
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GEOGRAPHIE 

PREMIÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS 

LES  CONTINENTS 

Situation  ou  bornes— .Mers  extérieure»— Mère  intérieures— 
Grandes  divisions  ou  Etats^-Chaînes  de  montagnes^ Fleu- 
ves et  rivières  importantes— Lacs— Détroit— Baies  ou  golfes 

 Iles  —  Presqu'îles  —  Climat  —  Productions  spéciales  — 

Population. 

Amérique  septentrionale  —  Amérique  méridionale — 
Antilles — Europe — Asie — Afrique — Océanie. 

SECONDE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS 

LES  l'AYS 

Bornes,  étendue,  situation— Divisions  administratives — Relief 
du  sol  (montagnes  ou  chaînes  de  montagnes) — Littoral 
(baies  ou  golfes)— Fleuves  et  rivières  principales — Lacs — 
Détroits—Climat— Capitales  et  villes  importantes— Formes 
de  gouvernement—  Beligion— Langue — Fopulati<m— Colo> 
nies. 

l'aissanceda  Canada — Province  de  Québec — Ontario 
—  Nouveau-Brunswick  —  Nouvelle-Ecosse  —  lie  du 
Prince-Edouard — Manitoba  —  Colombie  britannique — 
Saskatcliewan—Alberta— Territoires  du  Nord-Ouest— 
ïerreneuve. 

Etats-UniS — Maine — Vermont  —  Massachusetts — 
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New-York  —  Pensylvanie — Ohio— Michigan—  Illiaois 
— Californie — Louisiane — Dist.  féd.  de  Columbia. 

Mexique — Amérique  centrale. 

Colombie  — Vénézuela  —  Guyannes— Brésil — Equa- 
teur—Pérou —  Bolivie— Chili — Argentine —  Paraguay 
et  Uruguay. 

Grande-Bretagne  et  Irlande  ;  îles  dépendantes — Hol- 
lande —  Belgique —  Luxembourg  —  Franco — Suisse  — 
Allemagne  —  Autriche  -  Hongrie  —  Danemark  —  Nor- 
vège —  Suède — Russie  d'Europe — Portugal — Espagne 
 Italie — Grèce — Empire  ottoman  en  Europe — Mon- 
ténégro— Serbie — ^Bulgarie— Roamanie. 

Russie  d'Asie  —  Chine — Corée — Japon — Indo-Chine 
française  —  Siam  —  Inde  —  Ceylan  —  Bëlondiislan  et 
Afghanistan  —  Perse  —  Arabie  —  Empire  ottaman 
en  Asie. 

Algérie — ^Tunisie — Tripoli — Maroc— Egypte — Abys- 

sinie  Sahara — Sénégal  et  Soudan — Gainées — Congo 

— Colonie  du  Cap — Mozambique — Zanguebar — Sierra- 
Leone — Libéria — Achanti — Madagascar. 

Petites  îles  africaines  :  Canaries— Cap- Vert— Fer- 
nando-Po  —  Maurice  —  Sainte-Hélène  —  Commore  — 
Réunion. 

Insulinde  :  Philippines —  Moluques — Célèbes— Bor- 
néo—Sumatra — Java — ^Australie  et  Nouvelle-Guinée 
—Polynésie  :  Nouvelle-Zélande — Iles  Sandwich— Haïti 


PKÉCEPTES  DE  LITTÉKATURB 


STYLE  ET  COMPOSITION 

-  NotioQs  prëliminftires  sur  la  littérature  et  les  facultéi 
littéraires  de  rhommo. 

Le  style  :  ses  éléments  et  ses  qualités. 

Les  ornements  du  style  :  figures  de  mots  et  figures 

de  pensées. 

L'art  de  la  composition. 

La  description  ;  la  narration  ;  la  dissertation  et  la 
lettre. 

POÉTIQUE 

Notions  générales  sur  la  poésie,  sa  nature  et  sa  forme. 

L'art  des  vers  ou  règles  de  la  versification  française. 

Des  genres  poétiques  :  la  poésie  lyrique,  l'épopée,  le 
drame,  la  poésie  didactique,  l'épître,  la  satire,  la  fable, 
l'élégie,  la  poésie  pastorale  et  les  poésies  fugitives. 

EHÉTORIQUE 

Notions  générales  sur  la  rhétorique  et  l'éloquenoe. 
De  l'invention  oratoire  :  les  arguments,  les  mœurs 
oratoires  et  les  |Miesions. 

De  la  disposition  des  matériaux  du  discours. 

De  l'élocution  et  de  l'action  oratoires. 

Des  genteB  d^tioquence  :  l'éloquence  ssLGxée,  l'élo- 


quenoe  polidqwi,  râoquenoe  jvdioiaira,  râoqntnot 
aeadémiqiie  et  râoquenoe  militaiie. 

Auim  ffmtm  en  proie  :  lliiftoire,  le  roBUA  el  U 
ofitiqne  litténiie. 


HISTOIRE  DES  LITTÉRATURES 


LITTÉEATURE  SACRÉE 
David  et  Isale.  Les  évaagtiistee. 

LITTÉBATUEE  GRECQUE 

Les  origines.  Formation  de  la  poésie  épique  ;  Homèie 
et  Hésiode. 

La  poésie  lyrique  ;  Simonide  ^  Pindare. 

Ja  tiagédie  et  la  oomëdie  aa  siècle  d  '  éridès; 
Eschyle,  Sopbode,  Euripide  ;  Aristophane. 

L'histoire  ;  Hérodote,  Thucydide  et  Xénophon. 

Les  orateurs  triques  ;  Eschine  et  Demosthèoes. 

Les  sophistes.  Socrate,  Platon  et  Aristote. 

Littérature  dite  alexandrine  ;  Th(5oorite. 

La  littérature  gréoo-romaiue  ;  Polybe,  Piutarque  et 
Lucien. 

Les  Pères  de  l'Eglise  grecque  au  IV«  siècle;  Saint 
Basile,  Saint  Qiégoire  de  Nasianse  et  Saint  Jean-Chry- 
Bostôme. 


LITTÉRATURE  LATINE 

Notions  générales  sur  les  origines  de  1»  littérature 
latine. 

La  comédie  :  Plaute  et  Térence. 

L'éloquence  depuis  Caton  jusqu'à  Gioéion. 

CicéroD,  Lucrèce,  Salluste  et  César. 

La  poésie  an  siècle  d'Auguste;  Viigile»  Horace, 

Ovide. 

L'histoire  au  siècle  d'Auguste  ;  Tite-Live. 
La  poésie  après  Auguste;  Lucain,  Perse,  Juvénal. 
Sénèque,  Pline  l'Ancien,  Quintillien  et  Tacite. 
Les  docteurs  de  l'Eglise  latine  au  IV*  siècle  :  Saint 
Augustin,  Saint  Jérôme,  Saint  Ambroise. 

LITTÉRATURE  FRANÇAISE 

N  otions  générales  sur  les  origines  :  formaticMH  de  la 
langue  et  de  la  littérature. 

Le  moyen-agb  :  La  poéaie  épique,  lyrique  et  didac- 
tique. Le  théâtre  et  l'histoire. 

Le  XVI'  SIÈCLE  :  Clément  Marot.  Le  mouvement 
de  la  Renaissance  littéraire  :  Ronsard  et  Joachim  du 
Bellay.  Montaigne. 

LE  XVII®  SIÈCLE  :  La  réforme  de  Malherbe.  La 
réforme  de  la  prose  avec  Balzac,  Voiture  et  Descartes. 

La  tragédie  et  la  comédie  :  Conieille,  Racine,  Molière. 

L'éloquence  de  la  chaire  :  Bossuet,  Bourdaloue,  Mas- 
sillon. 


Mémoires,  correspondances  et  romans  :  Saint-Simon, 
M"*  de  Sévigné,  M"*  de  Lafayette. 

Moralistes  :  Pascal,  La  Rochefoucauld,  La  Fontaine, 
La  Bruyère. 

Critiques  littéraires  :  Boileau,  Fénelon. 

Ll  XVI !!•  SIÈCLE  :  La  tragédie  et  la  comédie: 
Voltaire,  Kegcard,  Marivaux  et  Beaumarchais. 

Les  philosophes  :  Montesquieu,  les  encyclopédistes. 

Historiens  et  natandistes  :  Voltaire,  Baffon. 

La  poésie  lyrique,  le  roman  et  l'éloquence  politiqae  : 
André  Chénier,  Bemaidin  de  Saint-Plerre,  Minbeao. 

Le  XIX*  BiÈOLB  :  Le  romantisme.  Chateaubriand 

et  M"^  de  StaiL 

La  poésie  lyrique  :  Lamartine,  Victor  Hugo.  L'école 
parnassienne  :  Théophile  Gauthier,  Lecomte  de  Lisle. 

L'histoire  :  Augustin  Thierry,  Guizot,  Thiers. 

Philosophes  et  critiques  :  Joseph  de  Maistre,  Sainte- 
Beuve,  Louis  Veuillot. 

Les  orateurs  :  Lacordaire,  Berryer,  Montalembert. 

Le  roman  et  le  théâtre. 

LITTÊBATUBE  CANADIENNE 

Les  annalistes  et  les  historiens  qui  ont  précédé  la 
cession  du  Canada  à  l'Angleterre.  Belations  des  Jésni- 
tes  ;  lettres  de  Marie  de  rincaraation  ;  Chariemx. 

Les  premières  manifestatioiis  de  notre  aatonomie 
littéraire  après  k  oes«on  ;  oréu    n  du  joarnaUsme. 

La  poéue  canadienne  avant  1840  :  Qaesnel,  Hermet» 
Bibai^ 
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Ift  poésie  après  1840  :  OMMftii,  L&aou,  Crénaiie. 
Les  oontemporRins. 

L'histoire:  Oaroeau,  Ferland»  Oërin - Ligoie,  Cas- 
grain.  Les  contemporains. 

Le  roman  :  Philippe-Aubert  de  Gaspé,  G6rin-Lajoie, 
Joseph  Marmette,  Georges  de  Boucherville.  Les  con- 
temporains. 

Les  pablicistes  et  sociologues  :  Etienne  Parent,  P.- 
J.-O.  Chanveau. 

Contes  et  récits  :  J.-C.  Taché,  Hubert  LaBue,  Fan- 
cher  de  Satnt-Maarice,  Arthur  Buies. 

Eloquence  politique  et  académique. 

LITTÉRATURES  MODERNES 

Littérature  anglaise  :  Le  siècle  d'Elizabeth  ;  Shake- 
speare et  MiltoD — Les  ori.  eurs  parlementaires  au 
XVIIl"  siècle  :  Chatam,  Fox  et  Burke. 

Littérature  allemande  :  Réveil  littéraire  du  XVIIl* 
siècle  :  Klopstock  et  Goethe. 

Littérature  italienne  :  Premier  âge  d'or  :  Dante.  Siède 
de  Léon  X  :  Le  Tasse. 

LUtérature  espagnole  :  Camoëns. 
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SKOOND  KXAMKN 

MATHÉMATIQUES 


ABITHHÉTIQUE 

1.  Les  quatre  règles  «impiit— -Opëmtions. 

2.  Fraetùmê  décimale» — Opëratknis. 

8.  Changements  que  le  dépl»t  rfinent  de  la  viigole 
produit  dans  les  nombres  déeimanx  (démonstration). 

4.  Bègle  pour  la  mnltiplieation  et  la  division  des 
nombres  dédmaax  (dém.). 

5.  Effectuer  un  quotient  en  décimales  (dém.). 

6.  Fractions  ordinaires — Opérations. 

7  Change-t-on  la  valeur  d'une  fraction  en  multi- 
pliant ou  eu  divisant  ses  deux  termes  par  un  même 
nombre  ?  (dém.). 

8.  Règle  pour  la  multiplication  et  la  division  des 
fractions  ordinaires  (déiu.). 

9.  Carré  et  racine  carrée  des  nombres — Opérations. 

10.  Poids  anglais  (avoir  du  poids),  mesures  an- 
glaises et  système  monétaire  décimal  du  Canada — Sys- 
tème monétaire  anglais — Opérations. 

11.  Système  tH^rigue—- Poids»  mesures  et  monnaies 
(définitions  et  opérations). 

12.  Rappoiiê  et  proportions  —  Définitions— Pro- 
priété fondamentale  des  proportions  (énoncé). 
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13.  Règle  do  Trois  Simple^e  Troie  Composée— 
dlntérêt^Esoompte — Commission  et  courtage — Profits 
et  Pertet— Atsumnoe— Taxet  en  général— Rentes  et 
Actions— Opérations. 

ALGÈBRE 

1.  Addition,  soustraction,  multiplication  et  division 
des  quantités  algébriques— Opérations. 

2.  Règle  des  signes  dans  la  soustraction,  la  multipli. 
cation  et  la  division  algébrique  (dém.). 

3.  Exposant  zéro  et  exposant  négatif  (dém.). 

4.  Fractions  algébriques — Opérations. 

5.  Démontrer  que  la  plus  grande  de  deux  quantités 
est  égale  à  leur  demi-somme  plus  leur  demi-différenoe, 
et  que  la  plus  petite  est  égale  à  leur  demi-somme  moins 
leur  demi-différence. 

6.  Equations  du  premier  (iegrd  à  une  inconnue  à 

plusieurs  inconnues  (délentiinée^ J—Oyérationa. 

7.  Carré  et  racine  carrée  des  quantitéi  algébriques. 

8.  Addition,  soustraction,  multiplication  et  division 
des  radicaux  du  2"  degré— Opérations. 

9.  Equations  du  deuxième  degré  à  une  et  à  deux 
inconnues — Opérations. 

10.  Rapports  et  jpropoHion*  —  Définitions  Pro- 
priété fondamentale  des  proportions  (dém.). 

11.  Dans  une  suite  de  rapports  égaux,  la  somme  des 
numérateurs  et  la  somme  des  dénominateurs  ont  entre 
elles  un  rapport  égal  à  chacun  des  rapports  donnés 
(dém.). 


*    w  • 


—  88  — 

12.  Progresaiona  arithmétiques  et  géométrique^ 
Définitions— Démonstrations  des  formules— Opémtîom. 

13.  iioflranMwe*— Définitioll••tpropri4té•--.OpéIl- 
14.  Intéréte  composée,  annuités,  placements  annueh 

et  amorHêtement -^Démon&tmions  des  formulai  et 
opëntioiM. 

GÉOMÉTRIE 

1.  Plan,  ligne  droite,  ligue  brisée,  ligne  eoarbe  (défi. 

nitions). 

2.  Angle,  angle  droit,  angle  aigu,  ang'p  obtus  (défi- 
nitions). 

8.  Lorsque  deux  droites  se  coupent,  la  somme  de 
deux  angles  adjacents  égale  deux  angles  droits  (dém.). 

4.  La  somme  des  quatre  angles  formés  par  deux 
droites  qni  se  coupent  vaut  quatre  angles  droits  (dém.). 

6.  Lorsque  deux  droites  se  coupent,  les  angles  oppo- 
sés au  sommet  sont  égaux  (dém.). 

6.  Par  un  point  pris  sur  une  droite  on  ne  peut  élever 
qu'une  seule  perpendiculaire  sur  cette  drcHte  (dém.). 

7.  Par  un  point  extérieur  on  ne  peut  abaisser  qu'une 
seule  perpendiculaire  sur  une  droite  (dém.). 

8.  Si  d'un  point  situé  hors  d'une  droite  on  abaisse 
une  perpendiculaire  et  diverses  obliques  : 

1"  La  perpendiculaire  est  plus  courte  que  tonte 
oblique  ; 

2»  Les  obliques  qui  s'écartent  également  du  pied  de 
la  perpendiealaiie  sont  égales  ; 
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3«  De  deux  obliques  celle  qui  s'écarte  le  plus  est  la 

plus  longue  (dém.). 

9.  Si  l'on  élèvt  une  perr  nndiculaire  sur  le  milieu 
d'une  droite  déterr  i.i  '^s  tout  p  .iat  d«  cette  perpendicu- 
laire est  légalement  2'^''  ^'^'^  extrémiti^s  de  la  droite, 
et  tout  point  hors  de  la  perpendiculaire  se  trouve  à  des 
distances  int^gales  de  ces  mêmes  extrémités  (dëm.). 

10.  Droites  ixirallèles  —  Définilion— Deux  droites 
perpendiculaires  à  une  troisième  sont  parallèles  (dém.). 

11.  Par  un  point  donné  hors  d'une  droite  on  ne  peut 
mener  qu'une  seule  parallèle  à  cette  droite  (dém.). 

12.  Si  deux  droites,  coupées  par  une  troisième,  font, 
avec  cette  dernière,  des  angles  intérieurs  supplémen- 
taires, ces  deux  droites  sont  parallèles  (dém.). 

13.  Béciproquement,  si  deux  droites  parallèles,  sont 
coupées  par  une  sécante,  les  angles  intérieurs  seront  sup- 
plémentaires (dém.). 

14.  Lorsqu'une  sécante  coupe  deux  parallèles,  elle 
fait  avec  elles  huit  angles,  dont  quatre  aigus,  égaux 
entre  eux,  et  quatre  obtus,  aussi  égaux  entre  eux  ;  de 
plus  les  angles  aigus  sont  supplémentaires  df  c  angles 
obtus  (dém.). 

15.  Les  angles  qui  ont  les  côtés  parallèles  et  dirigés 
dans  le  même  sens  sont  égaux  (dém.). 

16.  Les  perpendiculaires  élevées  sur  deux  droites 
qui  se  coupent  sont  concourantes  (dém.). 

17.  Circonférence,  cercle,  rayon,  diamètre,  corde,  tan- 
gente, segment^  secteur  (définitions). 

18.  Tout  rayon  perpendiculaire  à  une  corde  divise 
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cette  corde  et  l'arc  sous-tendu  en  deux  parties  égales 
•  (dém.). 

19.  Trois  points  non  en  ligne  droite  déterminent  une 
circonférence  (dém.). 

20.  Toute  droite  perpendiculaire  à  l'extrémité  d'un 
rayou  est  tangente  à  la  circonférence  et  réciproque- 
ment (dém.). 

21.  Deux  droites  parallèles  interceptent  sur  la  cir- 
conférence des  arcs  égaux  (dém,). 

22.  Dans  le  même  cercle  (ou  dans  les  cercles  égaux) 
les  angles  au  centre  égaux  correspondent  à  des  arcs 
égaux  et  réciproquement  (dém.). 

23.  Un  angle  a  pour  mesure  l'arc  de  cercle  compris 
entre  sm  <^té8  et  déoit  de  son  sommet  (K>mme  centre 
(explication). 

24.  Toute  angle  dont  le  sommet  est  sur  la  ciroonlé- 
lence  a  pour  mesure  la  moitié  de  Vaxe  cfMoapris  entre 
ses  côtés  (dém.). 

25.  Tout  angle  dont  le  sommet  «it  entre  la  circon- 
férence  et  le  centre  a  pour  mesure  la  demi-somme  dm 
arcs  intercepté  par  ses  c6té  et  pur  leun  j^limgemeBts 
(dém.). 

26.  Tout  angle  dont  le  sommet  est  extérieur  au  oa- 
de  a  pour  mesure  la  demi-différenoe  des  an»  compris 
entre  ses  côtés  (dém.). 

27.  Mesure  de  la  circonférencê  et  deê  ares — ^For- 
mule et  opérations. 

28.  TriangUa — Différentes  espèces  de  triangles. 


29.  Dans  tout  triangle  la  somme  des  trois  ai^tes 
égale  deux  angles  droits  (dém.). 

30.  Dans  tout  ♦riangle  un  côté  quelconque  est  plus 
petit  que  la  somme  des  deux  autres  et  plus  grand  que 
leur  différence  (dém.). 

31.  Dans  uu  triangle  isocèle  les  angles  opposés  aux 
côtés  égaux  sont  égaux  et  résiproquemerd  (dém.). 

32.  Dans  tout  triangle  au  plus  grand  angle  est  opposé 
le  plus  grand  côté  et  réciproquement  (déœ.)« 

33.  Deux  triangles  sont  égàvix  i 

1"  Lorsqu'ils  ont  les  trois  côtés  égaux  chacun  à  cha- 
cun (dém.). 

2*  Lorsqu'ils  ont  un  angle  égal  compris  entre  côtés 
égaux  chacun  à  chacun  (déir  ). 

3"  Lorsqu'ils  ont  un  côté  égal  adjacent  à  deux  angles 
^ux  chacun  à  chacun  (dém.). 

34.  QuadrikUère. — Ses  différentes  espèces. 

35.  La  somme  des  angles  d'un  quadrilatère  quelcon- 
que est  égale  à  quatre  angles  droits  (dém.). 

û6.  Les  côtés  opposés  d'un  parallélogranme  sont 
égaux  (dém.). 

37.  Tout  polygone  en  général  est  divisible  en  autant 
de  triangles  qu'il  a  de  côtés,  moins  deux  (expl.). 

38.  Somme  des  angles  intérieurs  et  extérieurs  de 
tout  polygone  (dém.). 

39.  Equivalence. — Définition. 

40.  Tout  parallélogramme  est  équivalent  à  un  rec- 
tangle de  même  hase  et  de  même  hauteur  (dém.). 


41.  Tout  triangle  est  équivalent  à  un  rectangle  con- 
struit sur  sa  base  et  la  moitié  de  sa  hauteur  (dém.). 

42.  Tout  trapèze  est  équivalent  à  un  rectangle  con- 
struit sur  sa  hauteur  et  sa  ba.' e  moyenne  (dém.). 

43.  Dans  tout  triangle  rectangle  le  carré  construit 
sur  l'hypoténuse  est  équivalent  à  la  somme  des  carrés 
oonftruits  sur  les'deax  autres  côtés  (dém.). 

44.  Mesure  dee  eurfaees — ^Aire  du  rectangle,  du  pa- 
xalléli^praniiBe,  du  triangle,  du  trapè:»,  des  polygones 
réguliers,  du  cercle,  du  secteur  et  du  segment  (exofeices). 

45.  Lignes  pii^porHonneUea — ^Définitions. 

46.  Si  deux  droites  queloom^UM  rencontrent  trois 
parallèles  in^lement  distantes,  les  portions  de  la  pre- 
mière droite,  comprises  entre  les  parallèles,  sont  direc- 
tement porportionnellM  aux  portions  de  la  second 
(dém.). 

47.  Toute  parallèle  à  la  base  d'un  triangle  divise  les 
deux  autres  côtés  en  parties  proportionnelles,  et  réci- 
proquement  (dém.). 

48.  Toute  parallèle  à  l'un  des  côtés  d'un  triangle 
détermine  un  second  triangle  semblable  au  premier 
(dém.). 

49.  Deux  triangles  équiangles  entre  eux  sont  sem- 
blables (dém.). 

50.  Deux  triangles  qui  ont  un  a^le  éffi.  wmptiê 
entre  eÔtét  pioporioanelt  sont  semlâaUes  (dés.). 

'  51.  Deux  triangles  qui  ont  leurs  côtés  respective- 
nent  perpttndiculures  sont  semblaUes  (dém.). 
52.  Baux  polygones  semUalto  sont  ieompoeés  d'un 
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même  nombre  de  triangles  semblables  chacun  à  cbacan 
et  semblablement  placés,  et  réciproquement  (dëm.). 

53.  Dans  tout  triangle  la  bissectrice  d'an  angle  dlviw 
la  base  opposée  en  deux  parties  proportionnelles  aux 
côtés  qni  comprennent  cet  angle  (dém.). 

54.  Dans  tout  triangle  rectangle,  si  du  sommet  de 
l'angle  droit  on  abaisse  nue  perpendiculaire  sur  Th^po- 
ténu  se  : 

1"  Chaque  côté  de  l'angle  droit  sera  moyenne  propor- 
tionnelle enlre  l'hypoténuse  entière  et  le  segment  adja» 
cent  ; 

2"  La  perpendiculaire  sera  moyenne  proportionnelle 
entre  les  deux  segments  de  l'hypoténuse  (dém.). 

55.  Dans  tout  cercle,  si  l'on  abaisse  une  perpendicu- 
laire d'un  point  de  la  circonférence  sur  un  diamètre  : 

V  Cette  perpendiculaire  rat  moyenne  proportionnelle 
entre  les  deux  segments  du  diam^are; 

2®  Les  cordes  menées' aux  extrémités  du  ditaitot 
sont  moyennes  proportionnelles  entre  to  diamèbre  eatitt 
et  le  segment  adjacent  (dém.). 

5G.  Dans  tout  cercle  les  cordes  se  coupent  en  paxtm 
réciproquement  proportionnelles  (dém.). 

57.  Si  d'un  point  extérieur  à  un  cercle  on  mène 
deux  sécantes,  elles  sont  réciproquement  prop^tûm* 
nelles  à  leurs  parties  extérieures  (dém.). 

58.  Rapports  des  polygones  semblables — Les  sur- 
faces de  deux  triangles  semblables  sont  proportion- 
nelles aux  carrés  de  leurs  côtés  homologues  (dém.). 

59.  Dans  les  polygones  semblables  les  périmètres 
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sont  proportionnels  aux  côtds  homologues,  et  les  sur- 
faces aux  can-ds  de  ces  mêmes  eôtës  (dëm.). 

60.  Les  périmètres  des  polygoues  réguliers  sembla- 
bles sont  propoitionnels  à  leurs  rayons  et  à  leurs  apo- 
thèmes resiiectifs,  et  les  surfaces  aux  carrés  de  ces 
mômes  lignes  ((:  .m.). 

61.  Le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre  est 
une  quantité  constante  (dém.). 

02,  Trouver  une  moyenne  proportionnelle  entre  deux 
droites  données  (dém.). 

Go.  Géométrie  dans  l'espace — Plans  et  lignes  paral- 
lèles (définitions). 

04.  Trois  points  non  en  ligne  droite  déterminent  un 
plan  (dém.). 

65.  Deux  droites  qui  ?e  coupent  déterminent  un  plan 
(dém.).  ^ 

66.  Toute  droite  hors  d'un  plan  est  parallèle  à  ce 
plan  dès  qu'elle  est  parallèle  à  une  autre  droite  située 
dans  le  plan  (dém.). 

67.  Les  interseetions  de  deux  plans  parallèles  par  un 
troisième  plan,  sont  parallèles  (dém.). 

^8.  Angles  diidrtê—^â&inHiaa). 

69.  Angles  tHèdres^nffks  pdpèdrea Xmiàt^m), 

70.  Polyèdres— Prisme  et  set  variétés.  Pyramide 
et  ses  variétés  (défimUkmi)» 

71.  Deux  prismes  sont  égaux  quand  ils  ont  une  base 
et  une  face  égales  chacune  à  chacune,  également  ia- 
clinées  et  semblablement  placées  (dém.). 

72.  Tout  prisme  oblique  est  équivalent  à  un  prisme 
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droit  ayant  mêmes  arêtes  latérales,  et  dont  la  base  est 
une  section  faite  perpendicalairement  à  ses  arêtes 
(dém.). 

73.  Tout  prisme  triangulaire  est  la  moitié  d'nn  paral- 
lélipipède  construit  sur  l'un  des  angles  triàdres  de  oe 

prisme  (ddin.). 

74.  Tout  parallélipipède  oblique  peut  être  transfor- 
mé en  un  parallélipipède  droit  équivalent,  ayant  même 
base  et  même  hauteur  (dém.). 

75.  Tout  parallélipcde  droit  est  équivalent  a  un 
parallélipipède  rectangle  do  base  équivalente  et  de 
même  hauteur  (dém.). 

76.  Surface  et  volume  du  prisme — Opérations. 

77.  Deux  pyramides  égales  sont  décomposables  en  un 
même  nombre  de  tétraèdres  égaux  chacun  à  chacun  et 
semblablement  placés,  et  r/eiproquement  (déni.). 

78.  Toute  section  faite  dans  une  pyramide  par  na 
plan  parallèle  à  la  base  détermine  nn  poly^ne  sem- 
blable à  cette  base  et  divise  les  arêtes  latérales  ék  k 
hauteur  en  parties  proportionnelles  fdém.). 

79.  Deux  tétraèdres  qui  ont  des  bases  équivalentes 
et  des  hauteurs  égales  sont  équivalents  (dém.). 

80.  Tout  tétraèdre  est  le  tiers  d'un  prisme  triangu- 
laire de  même  base  et  de  même  hauteur  (dém.).  ,  • 

81.  Surface  et  volume  de  la  pyramide — Opérations. 

82.  Polyèdres  réguliers — Définition  et  différentes 
espèces — Volume. 

83.  Tronc  de  prisme — (définition).  Tout  tronc  de  ♦  • 
prisme  triangulaire  est  équivalent  à  trds  tétraèdres 


ayant  pour  baie  ecmuniine  ceUe  du  tronc,  et  pour  som- 
meto  respeotifa  les  trois  sommets  de  la  base  oppoéëe 
(dém.). 

84.  Tont  prisme  triangalaire  tronqnë  est  ëqnÎTalent 
à  UQ  prisme  droit  ayant  pour  base  la  se<^0D  faite  per- 
pendieulairement  aux  arêtes  latérales,  et  pour  bantenr 

la  longueur  moyenne  de  ces  arêtes  (dém.). 

85.  Volume  du  tronc  de  prisme — Opérations; 

8().  Tout  troue  de  pyramide  à  bases  parallèles  est 
équivalent  à  trois  pyramides  ayant  pour  hauteur  com- 
mune la  hauteur  de  ce  tronc  et  pour  bases  respectives 
1"  la  base  inférieure  ;  2**  la  base  supérieure  ;  3"  une 
moyenne  proportionnelle  entre  ces  deux  bases  (dém.). 

87.  Cylindre — Définition — Surface  et  volume  (dém.). 

88.  'Tronc  de  cylindre — Volume. 

89.  CS($ite^Définitioii — Surface  et  volume  (dém.). 

90.  La  sur&ee  eooTexe  du  tronc  de  ^ne  s'obtient  eo 
multipliant  son  axe  par  la  circonférence  dont  le  rayon 
est  k  pei^ràiealaire  élevée  à  l'arête  i»r  8<^  milieu  et 
terminée  à  cet  axe  (dém.). 

91.  Tronc  de  Cône — Sar&ce  et  volnme— Opérations. 

92.  Sphère  —  Calotte,  segment,  secteur  sphérique, 
zône,  tranche  sphérique,  fuseau,  onglet  (définitions), 

93  Surface  de  la  sphère  (dém.). 

94.  Surface  de  la  calotte,  de  la  zône  et  du  fuseau — 
Opérations. 

95.  Volume  de  la  sphère  (dém.). 

96.  Volume  du  secteur,  du  segment,  de  la  tranche 
sphérique  et  de  l'onglet — Opérations. 


97.  Bspport  des  volâmes  des  polyèdres  semblables 

(dém.). 

98.  Ellipse  :  axes,  foyers,  rayons  vecteurs»  exoentri- 
cité — Définitions — Manière  de  tracer  une  ellipse. 

99.  Pai  aboie  :  axe,  sommet,  foyer,  rayons  vecteurs  

Définitions. 

]  00.  Hyperbole  :  axe,  sommet,  foyer,  rayons  vec- 
teurs, asymptotes — Définitions. 

101.  Hélice  :  pas,  spire— Définitions. 

TBIGONOMÉTRIE 

1.  Lignes  trigonoraétriques— Définitions. 

2.  Relations  entre  les  lignes  trigonométriques  d'un 
même  angle  (dém.), 

û.  Dans  tout  triangle  rectangle,  chaque  côté  de 
l'angle  droit  est  égal  à  l'hypoténuse  multipliée  par  le 
sinus  de  l'angle  opposé  ou .  le  cosinus  de  l'angle  adja- 
cent (dém.). 

4.  Dans  tout  triangle  rectangle,  chaque  côté  de 
l'angle  droit  est  égal  à  l'autre  côté  multiplié  par  la 
tangente  de  l'angle  opposé  ou  la  cotangente  de  l'angle 
adjacent  (dém.). 

5.  Dans  tout  triangle,  les  sinus  des  angles  sont  res-' 

pectivement  proportionnels  aux  côtés  opposés  (dém.). 

6.  Résolution  des  triangles — Application  de  la  trigo- 
nométrie à  quelques  questions  que  présentent  le  Una 
des  plans  et  l'évaluation  des  surfaces  dont  il  a  été  qm- 
tien  précédemment  en  géométrie. 
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ASTBOMOMIE 


La  sphère  edêtU,  Moavemenfc  diurne — Coordoni^et 
célestes. 

La  terre.  Forme  de  la  terre— Coxdoiméet  terrestres 
—Représentation  de  la  surface  de  la  tene. 

Le  êoleil.  Moavèment  apparent — Trajectoire  solaire 
— Mesure  du  temps — Jour  solaire — Le  jour  et  la  nuit 
à  la  surface  du  globe — Saisons — Prëcession  des  équi- 
noxes  et  nutation — Eléments  et  constitution  du  soleil 
— Mouvement  de  rotation  et  de  translation  de  la  terre 
— Cadrans  solaires. 

La  lune.  Eévolution  et  phases  de  la  lune — Eclipses 
—Calendrier — Phénomènes  des  marées. 

Le»  planètes.   Composition  du  système  solaiie— > 
Lcns  de  Képler — Mouvement  apparent  des  planètes 
Notions  géniales  snr  les  j^nètes  principales— Ckmiè- 
tes  et  étoiles  filantes. 

Xes  UoUes.  Généralités  sur  les  étoiles  et  les  nébu- 
leuses. 


S: 


V 


PHYSIQUE 


N.  B.— Po«r  le»  intirument*  on  né  âtmtmd*  qu$  h  principe  et 
leêpmrtiêi  eêênHUUu  «m  fmeihnnmml* 

T.— MÊOAKIQDS 

1.  Mouvement  (déf.).- -Mouvement  rectiligne  uni- 
forme ( dé/.),  vitesse  et  espace  parcouru  (formulea  et 
déf.J. 

2.  Mouvement  rectiligne  varié  (déf.). — Vitesse  moy- 
enne et  vitesse  à  un  instant  donné  (notions). 

3.  Mouvement  lectiligne  nnifonoément  accéléré 
(déf.)  ;  vitesse  et  espace  parcouru  pour  le  mouvement 
sans  vitesse  initiale  (formulêt  et  démonêtrationê).'^ 
Mouvement  uniformément  retardé  (dé/,);  vitesse  et 
espace  parcouru  (/orm.  et  dém.), 

4.  Composition  de  deux  mouvements  uniformes 
simultanés  sans  vitesse  initiale  (dém.), 

5.  Mouvement  de  rotation  uniforme  autour  d'un  axe 
fixe  (notions). — Vitesse  linéaire  et  vitesse  angulaire 
(dé/.). 

6.  Inertie — force — action  et  réaction — indépendance 
des  forces  ( notions). 

7.  Eapport  de  deux  forces  appliquées  successive- 
ment à  un  même  corps  et  à  des  corps  différents  (dém.). 
Ma«Be  des  corps  (dé/.). 

8.  Composition  de  deux  forces  concourantes  appli- 
quas à  un  même  point  (dém,), — Composition  d'un 
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nombre  quelconque  do  forces  concourantes  appliqudes 
à  un  même  point  (indiquer  comment  elle  ee  fait). 

9.  Composition  de  deux  forces  parallèles  de  roêmo 
sens  et  de  sens  contraires  (dém.). — Composition  d'un 
nombre  quelconque  de  forœs  immllèles  (indiqMr  com- 
ment «Ue  se  /Ui^;.— Centre  de«  forces  parallèles  (dé/.). 

10.  Centre  de  gravité  (dé/.);  principes  généraux 
pour  sa  détermination  (énoneé), 

11.  Force  œntripète  et  force  centrifuge  (empUquer 
comment  elles  se  développent  et  énoncer  la  formuU), 

12.  Travail  d'une  force  constante  (dé/.). — Expres- 
sions analytiques  du  travail  d'une  force  (déin.). — Unités 
vulgaires  de  travail  et  de  puissance  ;  erg,  dyne,  watt, 
(dé/.). 

13.  Force  vive  fc/^/ — Démontrer  sa  relation  avec 
le  travail,  abstraction  faite  de  la  vitesse  initiale. 

14.  Machines  simples  ('tZ /.;.— Levier. — Poulie  fixe. 
— Poulie  mobile. — Moufles. — Treuil. — Plan  incliné.— 
Vis  (relation  entrz  la  puiamnce  et  la  résistance  pour 
chacune  de  ces  machvnes^  dém.). 

15.  Ce  que  l'on  gagne  en  force,  on  le  perd  en  vitesse 
(dém.  matk.  ou  expérim.  au  ehoim  de  Vélève^^hk" 
iluenees  des  résistances  dites  paativea  (notùm).-^\M 
travail  moteur  est  toujours  plus  grand  qne  le  travail 
résistant  utile  (dém.  nuUk.). 

II. — Pesanteur 

1.  AttiacIbB  universelle  (déf,  et  noUat^);  i*  Vm^ 

2.  Pesantavr/'fMitioiis/. 


3.  Densité.— Poids  :  absolu,  relatif,  spécifique  f'rf<'/J. 

4.  E<iuilibre  des  corps.  —  Divers  étata  d'équilibre, 
position  du  centre  de  gravité  dans  ces  divers  états 
(  notions  ). 

5.  Balauoe.— Enoncé  dos  conditions  de  précision  et 
de  sensibilité.— Méthode  des  doubles  pesées. 

6.  Lois  de  la  chute  des  corps  (éwmeé), — Lm  deux 
formules  fondamentales  relatives  à  la  dinte  des  eorpe. 

7.  Causes  qui  modifient  l'intees^é  de  la  pesanteur 
(notions). 

8.  Pendule  simi.lc  et  pendule  composé  (déf.  d  nO' 
tiona). — Les  4  lois  des  oscillations  du  pe  (énoncé). 
•—Indiquer  les  usages  du  pendule. 

III. — Liquides 

1 .  Caractères  généraux  des  liquides. 

2.  Principe  d'égalité  de  pression  (notions). 

3.  Pressions  développées  dans  les  liquides  par  la 
pesanteur  :  1"  pression  de  haut  en  bas,  ses  lois  ; 
2"  pression  de  bas  en  haut  ou  poussée. 

4.  La  pression  sur  le  fond  des  vases  est  indépendante 
de  leurs  formes  (dém.  expérimentale ). 

5.  Pression  sur  les  parois  latérales,  centre  de  pres- 
sion. 

u  Conditions  d'équilibre:  P  d'un  liquide  (kns  un 
seul  vase  ;  2*  d'un  seul  liquide  dans  {dusieurs  vims 
communiquants  ;  3*  de  plusieurs  liquidée  nip»peeés 
dans  un  seul  vaae  ;  4°  de  plusieuit  %aides  héténgtoes 
dans  deux  vaset  eoramnniquMitt  (imnté). 


7.  Presse  hydraulique. 

8.  Niveau  d'eau  et  niveau  à  bulle  d'air. 

9.  Pressions  supportées  pur  un  corps  plongé  dans  ua 
liquide,  principe  d'Archimède  (notion»). 

10.  Corps  immergés  et  corps  flottants  (notions  et 
conditions  d'équilibre). 

11. '  Détermination  des  poids  spécifiques  des  solides 
et  des  liqokles  ptr  la  méthode  du  flaooo. 

12.  Aréomètres  de  Beaumé. 

18.  AloocMiètre  contésimal  de  Gay-Lussac. 
14.  PbénomènM  ca^Iains  (indiquer  lea  prinei- 
paum). 

1V.->Gaz. 

1.  Caimetères  physiquM  des  gaz. 

2.  Poids  des  gas  (commtni  on  le  eon^ate), 

3.  Pression  de  l'atmosf^ère  (wmment  on  la  iiiei«r«^ 

sa  valeur  en  kilog.  ou  en  livres). 

4.  Conditions  d'un  bon  baromètre  à  merr  are.  ^-Baro- 
niètre  de  Fortin. — Baromètre  métallique. 

5.  ^'ariations  de  la  hauteur  barométrique.— >Causes 
des  variations  barométriques  (notions). 

C.  Loi  de  Mariotte  (énoncé). 

7.  Manomètres  ( déf.). — Manomètre  à  air  libre. — Ma- 
nomètre métallique  et  sans  mercure. 
S.  Absorption  des  guz  par  les  liquides  ;  lois. 

9.  Prineipe  d'Ardiimède  aj^eabk  aux  gaz. 

10.  BidloQs  :  construction,  fempUsmf^^  aeeensioa 
(nationê  mednetee), 

11.  Machine  j^uibat^iM  ordinaire. 
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7.  Presse  hydraulique. 

8.  Niveau  d'eau  et  niveau  à  bulle  d'air. 

9.  Pressions  supportées  pur  un  corps  plongé  dans  un 
liquide,  principe  d'Arohimède  (notionê). 

10.  Cùrçê  imtneifës  et  corps  flottaoU  (notiam  et 
eondUiaw  c^équilibre). 

11. '  DéteriniiMtioii  des  poids  tpëoifiqttM  des  solides 
et  de»  liqnkies  par  la  loëthocto  du  flacon. 

12.  Aréomètres  de  Beaumé. 

13.  Alcoomètre  oaotësimal  de  Gay-Lussac. 

14.  l'héDomènes  capllairM  (indiquer  les  jmnci- 
pauxj. 

IV.— Gaz. 

1.  Caractères  physiques  des  gaz. 

2.  Poidâ  des  gaz  (comment  on  le  eonatate). 

3.  Pression  de  l'atmosphère  (comment  on  la  mesura 
sa  valeur  en  kilog.  ou  en  livres). 

4.  Conditions  d'un  bon  baromètre  à  merr  are.  '-Baro- 
mètre de  Fortin. — Baromètre  métallique. 

5.  Variations  de  la  hauteur  barométrique.— Causes 
des  variations  barométriques  (notions). 

6.  Loi  de  Mariotte  (énoncé). 

7.  Manomètres  ("(i^.j. — lianomètre  à  air  libre.— Ma- 
nomètre m^llique  et  sans  mereure. 

S.  Abeorptifm  des  gaz  par  les  liquides  ;  lois. 

9.  Principe  d'Arditmède  applicabte  aux  gas. 

10.  ^dlons:  construction,  rempU«»ge^  ascension 
(notions  sucdn^m}» 

11.  Machine  jj^utbat^ne  ordinaire. 


12.  Pompe  de  compression. — Applications  do  l'air 
comprimé. 

13.  Siphon. 

14.  Pompe  aspirante. — Pompe  aspirante  et  foulante. 

V. — Acoustique 

1.  Définition  et  cause  du  son. 

2.  Distinction  entre  le  son  et  le  bruit. — Le  sou  ne  se 
propage  pas  dans  le  vide  (notions). 

o.  Mode  de  propagation  du  son  dans  l'air. 

4.  Vitesse  du  sou  dans  l'air  (sa  valeur,  comment  on 
Va  déterminée  j)ar  l'expérience,  et  ùomme^it  elle  varie 
avec  la  température). 

5.  Lois  de  la  réflexion  du  son  (énoncé). — Echo  et 
résonance  (notions). 

6.  Méthodes  pour  mesurer  le  nombre  des  vibrations  : 
1*  une  méthode  acoustiqne  ;  .2'  une  méthode  graphique. 

7.  Qualités  du  son  musical  :  hauteur,  intensité,  tim. 
bre  (déf.  et  cause  de  ehcuune  de  eee  qualités). 

8.  Accords  et  intervalles  (dé/.  ). — Harmoniques  fa»/.;. 
—Echelle  musicale  et  gamme  (dif.  et  rapport»  dee 
différentes  notes  entre  elles  et  avec  la  tonique). 

9.  Vibrations  transversales  des  cordes  (énoncé  de» 
lois). — Nœuds  et  sons  harmoniques  des  cordes,  leur 
existence  et  leur  relation  mutuelle. 

10.  Tuyaux  sonores  frf^^J.— Tuyaux  à  bouche.— 
Tuyaux  à  anche. 

14.  Nœuds  et  ventres  de  vibrations  dans  les  tuyaux 


sonores  (déf.  et  expérienc  qui  lee  démontre,  indica- 
tion de  leur  cause). 

12.  SoDs  simples  et  sons  composés  (dé/J. 

VI. — Chaleub 

1.  Température  d'un  corps  (dé/.). — Thermomètre 
( déf.). — Thermomètre  à  mercure  (détermination  des 
deux  points  fixes,  graduation). — Différentes  échelles 
thermométriques. — Limites  de  l'emploi  du  thermomètre 
à  mercure. — Thermomètre  à  alcool. 

2.  Dilatation  linéaire  et  dilatation  cubique  des  soli- 
des, coefficient  de  dilatation  (déf.). 

3.  Pendule  compensateur  à  grille  ;  mode  d'action. 

4.  Maximum  de  densité  de  l'eau. 

5.  Coe£BcieQt  de  dilateiion  d'un  gaz  eous  piesuon 
cojatAnte.fdéf.) — ^Loi  de  Oay.Lusaao  (énoncé  et  vaieur 
du  OMi^ient^.— Coefficient  de  dilatation  à  volame  con- 
stant (dé/.). 

6.  Poids  spécifiques  des  gaz  par  rapport  à  rairCtfnli- 

eation  des  corrections  à  faire ). 

7.  Ymion  (déf .)  ;  énoncé  des  lois— Chaleur  latente 
ou  chaleur  de  fusion, — Dissolution  f'd^^.^.-^MélaQges 
réfrigérants  (notions). 

8.  Solidification  (déf.)  ;  énoncé  des  lois. 

9.  Vaporisation  et  vapeurs  ;  fcrce  élastique  des  va, 
peurs  (déf). 

10.  Différence  entre  vapeurs  saturantes  et  vapeuiB 
non  latnxantes. 
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11.  Evaporatioii  (â4f,  et  eauêet  qui  VcuseAèrtnit), 
13.  Eballition  (d^,)  ;  énoncé  des  bis.— Chaleur  éà 
vaporisation. 

13.  Inflaenoe  de  la  pression  snr  la  tomipératiire 

d'ébullition. 

14.  Production  des  vapeurs  en  vase  clos. 

15.  Etat  spht5roïdal  des  liquides  ( notion  succincte). — 
Liquéfaction  des  gaz  et  de  l'air  atmosphérique  ( notions). 

]  6.  Hygrométrie  (déf.). — Etat  hygrométrique  (dif.), 
— Hygromètre  à  condensation. — Psychromètre. 

17.  Chaleurs  spécifiques,  calorie  (déf.). — Valeur  bu 
mesure  de  la  chaleur  sensible  absorbée  o  perdue  par 
les  corps  (dém.). — Méthode  des  mélanges.— Mesure  de 
la  chalear  de  fusion. 

18.  Conductibilité  de  la  chaleur  par  les  solides,  («ur 
les  liquides  et  par  les  gns  (nction  swxinete). 

10.  Bayonnement  ou  radiation  de  la  chaleur  (déf.)  ; 
énoncé  des  lois. 

20.  Lois  de  la  réflexion  régulière  de  la  chaleur 
(énoncé). — Héflexiou  irrégulière  ou  diffusion  (déf.). 

21.  Pouvoirs  dm  corps  par  rapport  à  la  chaleur; 
pouvoir  réflecteur,  pouvoir  absorbant,  pouvoir  émissif, 
pouvoir  diathermane  (déf,  nommer  quelques  corps  qui 
possèdent  ces  pouvoirs  au  plus  haut  et  au  plus  bas 
degré;  indiquer  quelques  applications. 

•  22.  Chauffage  :  1"  par  les  cheminées,  tirage  ;  2"  par 
les  poêles  ;  3"  par  la  vapeur  ;  4"  par  l'air  chaud  ;  ô"  par 
circulation  d'eau  chaude  (noHoiMj. 
2S.  Principe  des  mat^ûnes  à  vapeur.— Gï&iéntear  da 


vapear.— Distribation  de  la  Tapeur.— D^t9iile.—Coii- 
denteor. 

24.  Equivalent  mécanique  de  la  éhalenr  (noHmi  el 

valeur). 

25.  Hypothèse  sur  la  nature  de  la  ohaleur  ou  âiéorie 
dynamique. 

VU. — ^LuMÙaB 

1 .  Lumière,  théorie  des  ondulations. 

2.  Ombre,  pénombre  (notion). 

3.  Enoncer  les  deux  propositions  fondamentales  de 
la  photométrie. 

4  Lois  de  la  réflexion  de  la  lumière  (énoncé). — Eé- 
flexion  irrégulière  (notion). 

5.  Miroirs  plans  (^c^^/.>.— Détermination  graphique 
des  imagM  dans  miroirs  plans.*— Distinction  entre 
les  images  réelles  et  Im  im^^  virtuelles. 

6.  Miroirs  sphériques  (âéf.), — Détermiiwtmn  graphi- 
que des  foyers  dans  les  miroirs  ooncaves  et  oonvesraa. 

7.  Réfraction  de  la  lumière  fc2^.^.— ^«>noé  é»  kit 
de  la  réfraction  simple. 

8.  Indice  de  réfraction  (déf.).-^AngJiQ  limite  et  ré- 
flexion totale  ( notion ). — Théorie  succincte  du  mirage. 

9.  Prisnjes  (déf.). — Marche  des  rayons  de  lumière 
dans  les  prismes,  angle  de  déviation. 

10.  Lentilles  ( déf.). — Différentes  espèces  de  lentilles 
(déf.). 

11.  Détermination  graphique  des  foyers  des  lentilles 
InoonvexM  et  biconcaves. 


12.  Décomposition  de  la  lumière  blanche,  spectre 
solaire. 

13.  Cause  de  la  coloration  des  corps. 

14.  Aberration  de  réfrangibilité.  —  Achromatisme 
(notions). 

15.  Notions  sur  les  trois  espèces  de  spectres. — ^Prin* 
dpe  de  l'analyse  spectode. 

16.  Mûarosoope  dmi^. — ^Mieroseope  oompoté. 

17.  Lunette  astrtmomiqne. — ^Lnoette  terrestre. — ^Té- 
lescope de  Newton  modifié  par  Foucault. 

18.  Chambre  obscure. — ^Lanterne  magique. 

19.  Photographie  (principales  apénUions). 

20.  Marche  des  rayons  lumineux  dans  l'œil. 

21.  Cause  du  relief  apparent  des  corps. — Stéréoscope. 

22.  Double  réfraction  (exposé  sticcinct  du  phinO' 
mène). 

23.  Polarisation  de  la  lumière  (déf.). 

VIII. — Elhctrioité  et  magnêtibmk 

1.  Electricité  ('(i^.^. — ^Bons  et  mauvais  conducteurs. 

2.  Enoncé  des  lois  de  Coulomb  sur  les  attractions  et 
les  répulsions  électriques. — ^Masses  électriques,  unit^ 
à»  masse  ( déf.). 

3.  Mectrisation  par  influence. — Electroscope  à  feuil- 
les d'or. 

4.  Capacité  d'un  conducteur  f'ci^.^.— Condettsateonv 
leur  théorie. 

5.  Machines  électriques  f'tf^./ — Une  machine  à  in*» . 
dnction  ou  à  frottement,  donner  sa  théorie. 


6.  Tbéoile  ebimiqiw  de  la  pile  à  uu  st»»'  liquide,  à 
deux  liquidée  et  à  Uqoide  dépo]«riaMit.<— OomMil  âeo- 
trique.— Eléments  d'an  opuimiit  :  force  élee^motriec^ 
intensité,  résietanee  f «oHoiMj.— >]foonoé  des  Ichs  de  Obm 
et  de  Joule. 

7.  Phénomènes  généraux  de  l'élet^lyse  des  compo- 
sés binaires  et  ternaires.— Enoncé  de  la  loi  de  Faraday.-— 
Vûw  secondaire^  awumuUUeuis. — ^Gkdvanoidastie,  do- 
rure et  argenture. 

8.  Courants  thermo-électriques  (notions). 

9.  Aimants  naturels,  artificiels  ('rf^.^. — Pôles,  lignes 
neutres  (dé/.). — Enoncé  de  la  loi  de  Coulomb  sur  les 
actions  magnétiques. — Champ  magnétique,  lignes  de 
force  (dé/.). 

10.  Un  procédé  d'aimantation. 

11.  Champ  terrestre. — Inclinaison  et  déclinaison. 

12.  Action  de  la  terre  sur  un  circuit  fermé. — Actions 
mutudies  des  aimants,  des  solénoîdes  etdes  couraots.— 
^OQcé  des  lois  d'Ampère. 

13.  Electro-aimMits  (déf.)» — ^Magnétisme  réwuwnt 

14.  Courants  d'induettou  (fudionê), — ^Lois  de  lln- 
diution  pu  les  ooimuMa  et  par  les  aiownto.— >l^msé 
de  la  Im  de  Lenz. — Self-indac^mi,  extra-oouxantf'<2i|f.^. 
-—Bobine  de  Bubmkori!^  transformateurs. 

15.  Rayons  cathodiques  et  rayons  X. 

16.  Définition  du  galvauomMie  ^  sa  théorie.— Am- 
pèremètres et  voltmètres. 


17.  Ddfinir  les  principales  unités  électro-magnétiques 
pratiques,  savoir  :  volt,  ampère,  ohm,  coulomb  et  watt. 

18.  Machines  dynamo  et  magnéto-électriques,  à  ooa* 
mots  continus  et  à  courants  alternati£}. 

19.  Principe  de  rér«Bihilité  des  dynamos.  —  Aran- 
teges  des  raoteuis  électriques. 

20.  Eclairage  électrique,  ses  avantages.— -Lampes  à 
arc,  à  incandescence. — Botdure  et  métallui^e  éle^- 
que. 

21 .  Télégraphe  de  Morse. — Téléphone  et  microphone. 

22.  Ondes  hertziennes. — ^Télégraphie  sans  fil 

IX. — MÉTÉOROLOGIE 

1.  Vents  leur  cause. — Vents  réguliers.— Bri- 
ses.— Cyclones  et  anticyclones. — Présision  du  temps. 

2.  Formation  des  nuages. — Neige. — Pluie. — Eosée. 

3.  Electricité  habituelle  de  l'atmosphère  et  des  nua- 
ges. —  Eclair  et  tonnerre.  —  Paratounenes.  —  Aurore 
boréale. 

4.  Orages  d'été,  grêle,  trombes. 

5.  Arc-en-ciel,  son  principe,  et  conditions  pour  qu'il 
se  produise. 

6.  Principales  causes  qui  modifient  la  tempén^uie 
de  raircUm  un  lieu  donné. — Courants  marins. 


CHIMIE 


CHIMIV  nrOBOAHIQUB 

Qénéralitéê. 

Métalloïdes,  Hydrogène,  Fluor,  Chlore,  Brôme,  Iode, 
Oxygène,  Sonfire,  Asote,  Phosphore,  Arsenic,  Bore,  Car- 
boiM,  Silicinui,  et  les  principaux  composés  qu'ils  for- 

ment  entre  enx. 

Graz  de  l'éclairage.   Feu  et  flamme. 
Métaux  :  généralités. 

Potassium,  Sodium,  Ammonium,  Calcium,  Plomb, 
Magnésium,  Aluminium,  Fer,  Zinc,  Etain,  Cuivre, 
Mercure,  Aident,  Or,  Platine,  et  leurs  principaux  com- 
posés. 

CHIM»  OfiGANtQUB 

QéairoliU», 

Carbures  d'hydrogène. 

Alcools,  Fermentations,  Boissons  alcooliques. 
Suores,  matières  amylacéei^  matières  cellulosiques. 
Phénols. 

Acide  organiques  prindpaux  el  leurs  mIs  important. 

A^iy^. 

Etbers. 

Aminés:  Anilfnt smgtoafe,  l^^ères eokffi»tfl% Tdn- 
tures. 

Alcaloïdes. 

Aeide  oyashydri^ue  et  eyaaiHrM^ 


Matières  albamtiiolctoa,  Lait,  Beane,  Fromage. 
Gélatine. 

Patréfa<^ioD,  Bénnfectants,  Agents  antiputrides. 


BOTANIQUE 

Iliatologie. — Etude  des  cellules,  dos  fibres  et  des 
vaisseaux. — Leur  rôb  dans  la  vie  végétale.— •  Tissus 
histologiques. 

Organographie. — Structure  histologique,  espèces  et 
rôle  des  racines  et  des  tiges  ;  étude  spéciale  des  tiges 
ligneuses. 

Boulins  et  ramification. 

Etficte  de  la  feaille  et  sa  disposition  sur  le  ramean. 

Infloresœnoe;  parties  constituantes  de  la  fleur;  prin- 
cipaux types  de  fleurs  ;  études  des  organes  essent^s. 

Fruits  :  étude  et  détermination  des  principaux  typea. 

Graine. 

Physiologie. — Phénomènes  de  la  nutrition,  en  quoi 
ils  consistent  ;  par  quels  orgaoes  ils  se  réalisent  et  quel 
en  est  le  résultat  ? 

Pollinisation  et  germination. 

Claaaification.— Système  et  méthode. 
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MINÉBALOGIE 


Propriétés  physiques  des  minéraux.  —  Généralités 
sur  les  formes  cristallines,  avec  détails  sur  les  systèmes 
cristallins. 

Groupement  et  clivage  des  cristaux. 

Structure  irrégulière. 

Dureté,  densité  et  autres  propriétés  physiques  géné- 
rales des  minéraux. 
Pn^riâés  optiques. 

Propri^  e&imtgaeff.— -Géi^ralités  sur  l'analyse  dM 
minëniiix. 

Ckusifieaiian  ou  partiê  cleseriptiM.— FrineipaleB 
espèces  mincies  dn  Ganada. 


GÉOLOGIE 


Géologie  physiogra p/^tgtt^.— Qénàraittës  sur  la  struc- 
ture extérieure  du  globe  terrestre. 

Géologie  Zi^Aoîo^igtM.—- Boches,  leur  origine  et  leurs 
principales  espèces. 

Etude  des  veines  et  des  filons. 

•Terrains  stratifiés,  modification  de  structure  et  de 
position,  déterminations  des  horizons  géologiques. 


—  68  — 


Géologie  t^i/namj^we.— Influence  de  la  vie,  de  l'air, 
de  l'eau,  du  froid  et  de  la  chaleur  sur  les  phëaoiiiiii(»t 

géologiques  actuels. 

Géologie  historique. — Enumérer  les  principaux  éta- 
ges admis  en  géologie  ;  étude  de  ceux  qui  ee  rencon- 
trent dans  la  province  de  Québec. 


PHILOSOPHIA  * 


QU^STIONUM  SERIES  PRIMA 

DefinttioiMs^xempl*  li  poMibUw.ÂppUoMiooM. 

LOGICA 

Philosophia — Logica— Dialectica  —  Logiea  natarolis— 

Artificialis. 

DE  IDEIS:  Abâtractio  —  Simplex  appreheosio— 
Idea— Extensio  et  comprehensio  ideœ— Idea  directi^ 
reflesa— siujplex— com  es  ta- abstfaota  eoaer^— 


{*)  1°  Pour  répondre  a'ix  fjuestlons  de  phlloiophie  il  n'ect  m- 
néi  cssaire  de  «oiTre  ua  autaur  déterminé 

2°  Le  nombre  de»  arguments  donnés  par  l'élf.ve  pour  prouyer  nue 
tlièse  doit  être  proportiouué  à  la  valeur  respective  de  cet  arguments 
et  à  l'importance  de  cette  tliftse.  Pour  prëvealr  toute  discustioa  et 
rendre  la  correction  plus  facile  et  plus  unlfor  ne,  MM.  les  prof»», 
■ear*  do  philosoplile  pourraient,  s" il»  no  suireat  pas  Zlglitj»,  «atear 
gtiBérdemeBleBselgné  dMslM  Conèges,  do&iMr  à  leur»  étèvMr  pâar 


fiingiilaris  —  particularis  —  collectlva  —  universnlia— 
Trancendeu«;alia  —  Categoriœ  seu  Pisedicameota— Pre- 
dicabiiia — Genus— Species— Differentiaspemfioa'— Pro- 
priiiin  — Oenut  pioximQiB—Âoddbi»  [HnediMaB^ale 
— Aoddess  pnedleabil»— Ide»  to  euMkt^InieflialijlML 

DE  TESMTNliS  :  8%niim— Sif^mn  natnnlt—wti- 
fifliale'  Twfaaittm— Twnaintta  univomis-— analogits— 
«qnivootw-— simplex— K»mplexiis— Suppositio  materb» 
lis — formalis — realis — logica — distributiva — oolleotim 

DE  DIVISIONS:  Divinio— Totura^Totnm  actuale 
— ^Totum  potentiale  seu  logionm— Totum  loetaphyti* 
oam — phyaicum — morale. 

DE  JUDICIO  ET  PKOPOSITIONE  :  Judicium— 
Jadicinm  a  priori — a  posteriori — immediatnra — me- 
diatum — Propositio — Elementa  propositioois — Proposi- 
tio  si  m  pie  x — com  posi  ta — categori  ca — hy  pot  he  tica — con- 
ditioDalis — disjanctiva-— conjunctiva — absoluta— moda- 
Oppotitio  propositionum. 

BE  B ATIOO  ni  10  :  BttiœtoioQi  —  Sylloff'tmi»  — 
Pn»mimB — Cons^qneotia — Conséquent —  Extrema — 
Hedius  t^rmiaut — ^Hajor — ^Minor-«-Sjrllogisniis  aim- 


1*  démcMufaratfon  des  différentes  thèeei  demandée*  an  progt%mmey 

«n  Bombrc  d'ar/j^nments  égal  à  celui  donné  par  cet  auteur. 

3°  MM.  les  Supérieurs  des  Collèges  atliliéa  voudront  bien  appor- 
ter uuc  attention  parllcollère  pour  s'assurer  de  la  longueur  des  tlièses 
qu'ils  demanderont  de  prouTor,  i^g.  de  nepM  inpeacr  amrcandhUit* 
un  traTuil  trop  considérable. 

4*  Lorsque  une  thèse  est  luarqnéc  d'un  astérique  lu  candidat  doit 
exposer  les  doctrines  oppos  ées  à  cette  thèse  ;  dus  les  aotres  cas,  Û 
n'est  pas  tenu  dç  le  faire.  ^ 


pie»— ^oapowfctii  w»pi«glîy«t— Igodi  et  ^nm  syl- 

Hirt--   Fnthjrmmifi  fflwiiin. 

BK  MITTHODO  lf«iMiit— Iffthodiit  aiiiUTtiee-. 
•yntheUca— I)enKMMt»tio-^lwftop--iiidJi«eti^  priori 
— apop  erion  -Propo^ti?»  perte  Bel»— PjKtpotiiio note 

gi/(>a(7  .^etnota  9«oac/«o^  -Aî  ' ^mentum  ad  hominêm 
^'If'tor  ar:  enti— A  i^uMeiitatiopiobebilis— So- 
phisi.i.î  Sophi  i  n  o^»fr-  nia  — sensus  div'^  — 
sensus  co.  ,K)siti  -ar  jg  ijçnorantiœ  elenchi— 
petitioniaj    n(  pii-  aauMB  ut  C»ttM8 

— DigDUtati.  syli  ^ica. 

f>l  STA''  IBL.  F^'TIS  RESPECTU  VERTTA- 
Tï6  :  Yern^A  loc       Falsitas— Ignorantia  —  Dubium 

— — aegativum — ^practicum  soe- 

onlfttivtqB— Opi,  io— Gertitiido. 

diala  Tett».-^  actw»--DogiM— Traditioond^  ^ 
MktonÊ^Mm    i«nta  —  Fidoi— Seieotia--Aiieterik 

METAPHYSICA 

Mt  phy  a— Ontolopa— Polwi«»d^ïeefcivaet  Mb. 
.y  dv    -Actus  primus — secundua— -l&Miitia— Kato» 

-     liua  is — Exiatentia — Pulchrr  ^o— Mntatio— Ek- 
i    air  is — Mutatio  Bubstandi^a — acdâéelida. 

^  ubta  i — compléta— incompleta—completa  et  in- 
completa  latione  speciei— ratione  substantialitatis  ^ 
Suppositum— Fereona  — Accidens—  Qualitas— Habitua 
— -fiternitas  abaoluta  —  relativa— Relatio— Elementa 
ralatioiiia—Relatio  realls — logica— mutna — non  matua. 
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Prindpiiuii — PvMiilM  ttaporis— Prioritos  nalm» 
— Cahsa — efficiens— p0r  «e — |>«r  aceicfenA— pbysie»— 
moralis — prioci  palis — instrumentalis — prima — secuoda 
Causa  finalis  —  Causa  materialis — formalis  —  FonM 
accidentalis — substantialis — Causa  exemplaris. 

Cosmologia — Natura — Naturœ  cursus — Lex  naturœ 
Psychologia — (îeneratio  spoutaoea — ^Transforoiismus— > 
'ateltMttis  agent— powibilis  — Speoies  sensibilis — Intel- 
ligibilis — AppelitSf^Miititivitt— intelbotiYat — Cou- 
oiipMbaU— inMibilii. 

Ihadogk  iMitnniti»-«VolBPtM  «iteoedeiit— Tdastat 
ooiiMqaeiis~Ooiicusiii  aalnnlit  Dei. 

IfORAUS 

£thica—  Conscientia  moralis — vera — falsa — certa — 
probabilis — dubia — Àctus  elicitus — imperatus— Volun- 
tarium  in  se  —  in  causa — Virtus  —  Vitium  —  Virtus 
moralis — intellectualis— oardinalis  — Pr  udentia — Forti- 
tudo— J  Qrtitk—  Temperantia — Timor — gravis — ^levis 
IfotiUitM— oli^eidiw  ->8ubjectiTa — ^inteinaeca— «dxin- 
Mca. 

Jiit— objective  oonaidentam— anbjeofcire  eoneidem» 
tnm — J ns  antenile   pcwtivnm — J as  ad  T«m — Jm 
f — Collisio  joriiHB — Offidum — perfectnm — mipalac- 
tum — objectivttiBi— r  Hfp-tîvttai — ^natoinb— .poeiûvam 
—  Contrac^oa     o  -  '  '  —  '^elM 

domestina— -«!»lf 


QU^TIONUM  SERIES  SEOUNDA 


status  quflBstioniB  (definitio  tenninornm,  pmnoticnM  «t  dit» 
^tlnetiones  necessariaB,  erronim       qfttMOfttam  brttTis 
expositio)  deoumstnitio  thaM<M. 

LOGICA 

DiALECTICA 

Enuinerentur  et  denionstrentur  regulœ  definitionis 
(cuin  exeraplis) — Enumerentur  etdemonstreutur  regulsB 
divisionis  (cum  exemplis)  — Enumerentur  leges  de  quan- 
titate  termiaorum  iii  propositionibus — Duœ  propositio- 
nes  contradictOil'e  nequeunt  esse  simul  verse  vel  falsœ  : 
demonstrotar  cnm  exemplis — Enumerentur  et  demou- 
strentur  regtilœ  quarespieiaut  t«rmmos  syllogismi  (cum 
exemplis)— Enomeientar  et  demonttoeatur  leges  ia 
(«diiie  ad  prqMJstUones  tyllogismi  (oum  exemplis) — 
Eonmerentur  et  demims^iiUir  n^ùe  syttogtsBii  coa< 
dilionaliii  (cam  exemidi«)^Etiumereiittir  et  expUoeiitiir 
régules  syllogismi  disjanotivi  (cum  exem{^) — ^Saiime« 
reiitur  et  explicentur  leges  diiwaaMiye  (onm  exemplis) 
Inductionis  scientifîcœ  {«oeeiStt^  necn<m  et  l^es  expo- 
nantur. 

Ckitica. 

Scepticismus  absolutos  est  physice  et  OMta^yi^M 
impossibilis — Scepticimus  m^odicus  Cartesii  non  est 
admittendus — ^Testimonium  eonsweiitin  ii^  liinUii 
proprii  objecti  est  verax — Sensus  extemi,  positîs  con- 
ditionibus,  sunt  veraoes  —  Facultas  .  intelleetiva  noa 


r- 68  — 

potegi  etse  errori  olmoidft  in  judioiis  immeâiatôs:  m 
tnediaHs  antem,  enare  pt^st  non  per  te  ted  per  acd- 
dens— TertimcHiiaia  âivinnra  prodamt  oertitadittMa  ^ 
qnidem  oa^i^ihyNcam — Sensus  commuait  ii^  {«o- 
pries  limites  producit  certitndinetu — Testimeninm  his- 
toricura  producit  certitudinem,  qus^certitudoatt  momlit 
— Bationalitmat  mm  ett  admittendos. 

METAPHYSICA 

Ontologia 

Uealismus  temperatus  veram  tuetur  doctrinam  circa 
naturam  universaliurn* — Eus  transcendeutale  non  est 
aliquid  univocum,  nec  œquivocuin,  sed  analogum— 
Kealitas  essentiarum  non  est  nobis  omnino  ignota — 
Essentire  reriiin  non  pendent  a  poteutia  î)ei* — Essentise 
rerum  non  pendent  a  voluntat'3  Dei* — Essentiie  reruni 
formalité!  pendent  ab  iutellectu  diviuo  et  remote  ab 
eraentia  divina. 

Ens  contingent»  ut  f ealiter  existât,  alii^uaui  postulat 
cansam  qnte  médiate  iwl  immédiate  (k>bet  «neent  nm»» 
sarinm— >No^  infiniti  neqoit  haberi  per  eon^nnt^ 
additionem  toiti  ad  finitnm.  sed  l^bedtr  por  totalem 
substractionem  limitnm  a  fiuito. 

EssentHi  aubstantiœ  non  in  hoc  quod  accideotia  tnt^ 
tentât  0(msi9tit,  sed  in  eo  quod  existit  per  se  et  non  in 
alio  —  Accideus  realiter  distiuguitar  a  substantia  — 
Essentia  accidentis  non  consistit  in  eo  quod  aotoaliteif 
existit  in  suo  subjecto  connaturali. 

Priacipium  causalitatii  est  oertum  et  eyidena*— 


Cognitio  effectus  nos  ducit  ad  cognitionem  tum  existen» 
tiœ  tum  naturœ  causœ — Occasionalismus  est  falsus. 

CoSSiOLOOU 

Mundus  est  oompositus,  fioitas,  oontiogens  —  Mate 
lia  improducta  repi4»nat — Paatheismas  tpinosisfcictts 
eirt;  lejiciendus — Mundua  non  potuitoriri  per  einanatio- 
nera  divinœ  substantif — Mundns  ortuin  habuit  p«r 
creationem — Deus  est  firns  ultimus  creationis— Prima 
principia  corporum  sunt  materia  prima  et  forma  subt- 
tantialis. 

Ordo  existens  in  mundo  neque  est  esseutialis  neque 
necessarius  sed  contingens  et  accidentalis — Miraculum 
est  intrinsece  et  extrinsecc  possibile. 

PSYCUOLOGIA 

Materia  nequit  esse  principium  vitœ — Aniinœ  brtito- 
rum  non  sunt  sub,=  'antiœ  spirituales — Anima  humai» 
est  substantia — Anima  humana  est  substantia  simplex 
— Anima  humana  est  substantia  spiritualis — Anima 
humana  est  immortalis — Anima  humana  immédiate 
creatur  a  Deo*. 

Unio  animœ  et  corporis  est  substantialis  et  persona- 
lis— Anima  humana  est  forma  substantialis  corporis — 
Anima  wt  toto  in  toto  oorjiore  et  tota  in  qualibet  parle 
oorpom. 

Hàt  :  ugdnetio  raOîa  inter  eMenUam  et  famtti^ 
tet  aibi^i»— Non  aa^  led  «1^1»^  i  ùrgÊxà^ 
BUS  animât!»  eut  (ral||eetnBi  Inme^atnm  flMiihelnai 
Mntitivuraffi  —  Intriieetna  hsMHnit  nthii  naton^ter 


int^i^  mA  oonennente  i^itiiteaa  et  pipria  tenaatioiie 
extetoft  ;  niMle  pendet  iotellectut  a  «enta  objective — 
Ideœ  primiUvœ  ab  intellecta  effonaastar  per  ebitrao- 

tionem  a  scusibilibus  ;  intellectns  Ti  sua  aativa  ad  alia 
intelligenda  assurgit-— Objectum  {ooprinm  et  directam 
intellectus  nostii  in  pressenti  reram  conditione  sant 
essentise  rerum  sensibilium — Singulare  in  rébus  mate» 
rialibus  intellectus  noster  cognoscit  indirecte  et  per 
accidens  —  Anima  humana  indirecte  cognoscit  suam 
naturam — Traditioualisraus  non  explic  '  idearum  origi- 
nem—- Systeua  Cartesii  de  idearum  oiigine  admitti  ne- 
qait-— Homo  gaudetlibertate  arbitrii — Facultas  eligendi 
inter  bonam  et  malam  non  est  de  essentia  libertatis. 

XbeoLoou  lutinuuJB 

OntoIogismueMalebranchii  rejicieudus  est — Demon- 
stretur  metaphysice — physice — moraliter  existentia  Dei 
— In  homine  ratione  utente,  dari  non  potest  inviacubilis 
ignorantia  exietentiœ  Dei. 

Dent  «rt  eos  simplicissimuBi'— Dans  est  perfeetisii- 
mus — Dei»  w>n  potert  ràïe  midam  morale  neque  per 
M  neque  per  aoeid»M—l^«iiiWi  pet  ta  eed  par  aeoidâat 
Tiilt  maiiiBi  piijdesa— DeiM  eiientielitar  eet  «aitM. 

Atlf&iita  IM  D0Q  reallter  cUftiagiiBiitwF  ab  etiMitia 
ipMttt  ead  distinoUona  latûmia  lat^nats—DaBa  est 
immutaLilis— Deus  eet  Kiemnê^Wtm  >f  tiiPiil|t 4 
— Seientia  Dei  est  infinité— Dent  apMitiaa  Mua 
naeeeiatio^  eed  alia  a  m  Itbeie  yvik 


Deus  est  omnipotens — Creaturœ  ad  existendum  in- 
digent necessario  positiva  Dei  conservatione — In  Deo 
est  providentia  rerum  mundanarum  et  omnia  divinre 
providenti»  subjacent,  non  in  universali  tantum  sed  in 
partionlari. 

ETHICA 

Homo  libère  agens  serpper  agit  propter  finem  et  qui- 
dem  propter  ultimura  finem. — Finis  ultiinus  objective 
id^  eftt  pro  omnibns  hominibos,  sed  subjective  differt 
seoondam  QDÎitscujusque  judioiau. — Befttitodo  per- 
ftota  non  est  aisi  in  Deo. 

AiMo  bomana  didtur  bona  ex  |4eaitadtiie  eoendi 
quœ  ipsi  debetur,  dicitur  mala  ex  defioientia  talts  pie- 
nitudinis — Sunt  quiedam  objecta  intrinseoe  et  oaUira 
saa  bona  vcl  mala  (independcnter  a  qaacttmqae  volan- 
tate  necnon  et  consuetudine).  * 

Utilitarisniua  qui  utilitatem  sive  publicara,  sive  pri- 
vatam  statuit  esse  normam  bonitatis  vel  malitiae  actû^ 
num  hamanarum  est  rejiciendus. 

Actus  humani  prima  bonitas  vel  malitia  est  ex  objecto 
— -Actio  hiiraana  est  bona  vel  mala  ex  circumstantiis 
— Bantur  aetus  bumaui  moraliter  indifférentes  secun- 
dum  f^dem  at  Boa  ia  individuo  considerati. 

Ao^daes  haoïaaœ  joie  hoatai,  eu  jus  illa  sQBt,  ira- 
I^ttaatar— -Aoittt  hamaui  babent  ratioarai  meriti  vel 
deBieâtî  apud  alios-homiaes,  et  apad  sodetateai— • 
Homo  meieri  polert  afmd  Deam.  - 

Ignorantia  concomitans  non  facit  volantariaia  neo 
iaToInatariam  poutiva,  led  sea  vi^BMani.* 


Ignomotia  ooitteqnem  ▼(^miterîQni  non  destiroit— 
Ignmamtia  «ntetedens  Tc^tintoriQin  destndt—Ptoûo- 
nes,  fai  atiptà»  contààtnAm,  neqoe  bon»  nequemaln? 
snnt;  prouti  8ab|toent  ntioni,  gant  aheratnim— Cou- 
GQpifoentiii  snteoedens  auget  volontarinm  ted  ahtsH 
et  qaandoqne  destruit  liberum. — Concupiscentia  oonae- 
queus  non  minuit  volantarium  libtram  led  est  ii^uani 
4nagnitadin)8  ejns. 

JUS  NATUltiB 

Lex  est  ordinatio  rationis  ad  bonum  commune,  ab 

60  qui  curam  habet  communitatis  promnlgata  Exis- 

tunt  lex  œterna  et  lex  naturalia  —  Lex  naturab's  est 
intrinsece  immutabilis — Deus  sine  detrimento  nostrœ 
libertatis  potest  sua?  leges  positivas  hominibus  indicere 
— Prœter  legein  naturaleni  et  legem  humanam,  necea- 
sariam  fait  ad  directionem  humanœ  vitœ  habere  legem 
divinam— Lex  natone  prœ  se  fert  divinam  sanctiooem  ; 
»ta  sanctso,  imperfecta  bac  in  terra,  consistit  in  posses- 
sio|ie  val  amisnone  fini»  nlUmi. 

Ontologioe  lo^noodo,  prins  est  jus  qnam  offieiam  ; 
atUmen  io  peanna  oeal»  priw  aat  oflldiim  qnam  jns 
— Prœcepta  negatîva  legis  natnralis  «emper  et  pro  «em- 
p€r  obligant— Prœcepta  positiva  legis  natnralis  Bon 
semper  obligant — Oieatane  irrationdw  ooa  ^KMinnft 
esse  suVijecta  jurium. 

Homo  tenetur  oflBcio  religionis  erga  Deum — Cultua 
Dei  externus  est  necessarins — Ut  homo  recte  sentiat  de 
Deo  necessaria  est,  necessitete  morali.  revelatio  divina. 

Stticidium  est  ilUoitam— Lioitnro  est  dii%w|giy  tnam 


vitam  etiam  cum  occisione  injusti  aggresaorii^  avrrtUk 
tamen  nioderamine  inculpatœ  tutelœ. 

J us  proprietatis  est  naturale — Socialiamua  est 
cieDdns. 

Homo  tenetur  ad  aiuoTem  in  proximum — Duellum 
est  iUidfeoin— >MeBdacium  est  intriucesc  malum. 

Ifntans  oonseosos  conjugum  est  causa  efficiens 
BMtrinioDii  —  Matrimomam  e^  ioditts^faile.  •  —Jus 
dixecte  et  imoaediiite  enmaM  edseitkmem  ItbeRH^m.  in  * 
ordine  mere  aetui^,  per  se  «4  aolos  perentes  patiné — 
Status  eivilie  nnllom  jus  habet  imponen^  eaos  magis- 
tro9,  suftsque  scholas  patribus  familias  qamâ  fiUorsm 
edacatiouero»  tum  intellectualem  tam  moialeni. 

JCB  iOOtALE 

Ad  esaentiam  societatia  humanie  necessario  requiri« 
tiir  potestas  seu  auctoritas — Finis  societatis  civilis  est  : 
1"  tueri  jura  civium,  et  2"  procurare  prosperitatein 
publicam. — Homo  natura  sua  ad  societatem  ordinatur  * 
— Auctoritas  socialis  est  a  Deo  auctore  naturœ — Populus 
nequit  esse  auctoritatis  civilis  subjectum— Sufifragiura 
nnivemle  nequit»  tanquam  jus  natûrale  omnibus  debi- 
inni,  fef oM  née  hmhm  n%  r^men  opportunani,  quia 
graviasiçifi  vitia  tnetar^-^tattis  non  est  fons  ^  ori^ 
oominm  |nn«Bi. 

Potestas  tum  exeontiva  tant  judidaria  •  potectito 
legislativa  derivatur  —  Jns  inert  poUtic»  aaetorftali 
puniehdi  pœna  eapitali  reos  quorumdam  critmnnoi-» 
leg^  hamAMB»  n  sint  jostœ,  oUigant  eives  in  oenseien* 


iueidmê  obligar<  dnniBodo  oontnriiB  non  mA  Itsibat 

oivinis. 

Illicita  absolate  est  subditis  migtentia  dkmàwm 
contra  tyrannum  regimini»— Contra  excessivam  tyran, 
nidem  resistentia  defensiva  potest  esse  licita— Eiinoi- 
pium  non  intervenlionis  est  tum  theoretioe,  Um  pia. 
tice,  rejiciendum— Bellum  est  licitum  in  se. 

Homo  ex  natura  sua  ad  societatein  religiosam  ordi- 
nrtui»— Societas  religiosa  natura  sua  superior  est  socie- 
tate  «Tili,  et  oonsequenter  auctoritas  religiosa  supe- 
rior est  ftQfilQfitKte  dvai— Eoclesia  catholioa  vemm 
nataram  soeiatatHi  sibi  rMeat;  est  soctetas  necessa- 
ria,  ptrfe<^a-.lPMeatat  e^aieiiasiioa,  in  Boaano  Ponti- 
fice  ut  in  mlyaefto  vetidena.  ast  natata  ma  omoino  in- 
d^eadana  a  potestate  civili— Potestaa  dvil^  lOIqiu» 
modo  est  suojecta  potertatt  spiritaaii  9mBaà  f^nliSoia 
— Ecclesia  plenissima  gaudet  fitcnlute  doeandi  inde- 
pendenter  a  potestate  civiU.~BoBa»aiia  pontifex  potatt 
esse  rex,  seu  habere  domininm  tampoiala;  ioMdaeat^  ' 
ac  etiam  necesse  est,  ut  habeat. 

Atheismus  politicus  eHt  absurdus— Libertas  consoien- 
tiœ  in  se  spectata  est  onmino  impia  ;  si  in  datis  cir- 
cumstantiis  tolerari  potest,  numquam  tamen  ost  apprtK 

banda,  et  multo  minus  protegenda  vel  inculoanda  

Libotas  caltnam  in  se  spectata  est  absurda  ;  tamen 
quaaéequa  tokraâ  potest  ab  aoctoritate  civiii— Liber- 
tai4oceii««l  Ittittlaa  piwli  anal  inlrinseoe  absard»— 
I^)i»^^ua  ttnUo  modo  admitll  petast. 


L'EXAM M  DE  UCENCE  ES  PHILOSOPHIE 


La  licence  pourra  «-obtenir  aprèa  deux  an,  de  philo. 
~pke.  par  fe.  élèves  cl.„à  d.„,  1»  seconde  ct^^ 
C^/""""  de  I-inscription  et  du  baccdaX 
Uenx  «prenvea  «ont  exigées  du  candidat. 

h.  «M...  énoncé.,  à  U  auite  du  programn»  de  philo! 
«ph.eponrriM«riptionrtl.h»eoalauréat. 

a.  Une  épraove  orale  d'a{»ia  la  méthode  sTlIo<.i.ti 
que.  ,ur  lea  .h*«,  de  r.JL,  écrit  et  ,n^  S^  t 
question,  du  programme  de  philowphie  pou,  rZriZ 
t.on  et  le  bao<aIauréat  Cepend«,t:  le.  ZJ^Z 
ne  pourvut  fai„  d'objection,  ,u,  aurle.  tS^^ 
cées  dan,  le  programme  de  l'examen  écrit 

A>,oun  candidat  ne  sera  admis  à  l'épreny.  on*  à 

pcaoti  affectés  à  l'épreuve  écrite  ^ 

toSupfaew dn  «liège  du  candidat,  et  l'élève  doitp^n- 
yo»  r  rtpondre  dan.  l'espace  de  cinq  heure..  ^ 
teiU»  «  orale.  M  font  d«»  le 


du  candidat  ;  elles  seront  dirigées  et  appréciées  par  mi 
jury  d'au  moins  quatre  membres  choisis  par  le  Supérieur 
de  ce  collège  parmi  les  professeurs  de  sa  maison,  ou 
parmi  les  professeurs  des  collèges  affiliés. 

A  l'épreuve  orale,  qui  doit  durer  au  moins  une  heure, 
le  jury  apprécie  à  la  majorité  des  voix,  les  réponses  des 
élèves,  après  que  chaque  professeur  a  fini  d'interroger, 
en  lenr  appliquant  Tune  des  six  notes  :  très  bien  (6), 

Bll»  (5).  AISKBIlir  (4),  MÊDtOOBR  (3),  MAL  (2),  TBÈS 

MAL  (I).  Sa  oaa  â*|gafiié  da  partage  dea  voijr.  l'inter- 
n^teur  a  vmx  pr^(»âëfmiite.  Le  pr^ktei^  du  jury 
oonsigoa  la  noie  moyaime. 

A  la  fin  di  rexameo,^  jury  se  reUra,  azamine 
les  notes,  et  le  président  est  ebargé  d'annonoer  privé- 
ment  an  candidAt  son  a^ms^  on  aoa  laavd  d'apvèa 
les  principes  saivants  : 

Le  candidat  peut  6tie  le^  airee  toaadea  àMsnvm, 
à  plus  forte  raison  a^eedes  «is  et  dat  tlis  vms] 
mais  il  ne  peut  l'«tie  âireo  an  mkmoKÊ,  an  Màh  oa  an 

TRÈS  MAL 

président  du  jury'envoie  au  Beotear  k  liste  àn 
noms  des  candidats,  en  mettiwt  à  la  ai^  de  ^a^let 
notes  de  son  exame)i. 

La    issifieation  des  candidats  se  &tt  de  k  manièie 

suivante  : 

Lorsque  les  TRÈS  bibh  sont  en  majorité  et  qaH  n'y 
a  pas  d'ASSBz  bien,  le  candidat  est  lioeneid  AVio  oeamm 
DISTINCTION  j  loreqa'il  y  a  ^aa  de  bdw  que  ^  tbé9 


Binr  ti  iM  d'AssB  Btnr.  It  Mt  nqn  Ané  ms. 

TOÊomWî  flM^«w«ii«iiçuavtediiaBelioo,tH^ti«i^ 
quelques  AMU  buv  ;  à  ocmditioii  qa«  ors  dmlt»  wiMt 
ncbetët  par  un  nombre  doaM*  <!•  Tite  BIBN  ;  dm  It» 
AtttVM  «Mb  il  M(  UOlpItaMill  idiBit. 


PROGBAMM£ 


L'EXiHEN  ECBIT  DE  UCMCE  M  mmm 


impofiilïUiB-Sentw  eitnni,  podtit  eoaâltioiiibiu,  tant 
veraoM— Eealismus  tempemtaa  Yeimm  âoaHiauui  eirw 
naturam  universalium  tuetut— la  wbw  «wrtitax^ 
tentia  realiter  diatinguitur  ab  earam  esseolia.— Pnod- 
pium  individuationis  in  rebua  materialibua  realittr  ^ 
dinguitur  ab  earum  natara.— lu  rebna  oieiitia4aliir  m- 
lis  diatinctio  inter  suppositum  et  natnmin.-.Esseiitia 
«xadentis  non  oonaistit  in  eo  quod  aotuaUter  eziafeit  in 
«»  iubjecto  connaturaU.— Occasionalismus  est  falsos. 
-  FtBtUiniQa  apinozisticus  est  rejîoiendu^ -Mimcolum- 
••l^ifaMMi  «I  mlnnaece  possibile.-~Aniina  hamana 
Mi  lauMttaIii.~tTBio  aniniœ  et  corporia  est  peraonalis 
«  «WiBtlpli^  ideoque  «Bina  ert  ^ma  sabstantialia 
OMp«»fa.-Homo  g«»é^Hbwlal8  «l>iteS.-Demon8tre- 
tnr  meUphyiice,  jbjûm  et  momliter  eziateotk  Del— 
In  Deoeat  piOTide^  t^nm  mu^^mMum  et  mim 
divinœ  providenti»  subjaceat,  non  iiiiiv«r«aU  taotiiB 
sed  m  particulari.— Esse  morale  aottonnai  bumaiianim 
«•t  iptttua  ofdo  ad  mkmmûmm  icHn^m  nd  li^ 


lectuin  diviuuni.-Adiit  hoBUiiii  biOMBl  ttOoMB  m«iti 
Vttl  dtiueriti.— Lcx  uatomlis  est  inUriiiMM  imantiM^. 
— Suicidium  est  illicitum.— Socialismus  esl  mjfnitndni. 
— Diielluin  est  illicitum.— Populus  ncqoit  etM  taoSS. 
ritatis  civilis  8ubjectiiin.--Ju8  inest  politic»  aaotoritlli 
punieudi  pœna  capital.  :eo8  quoranukoi  orimimiBi, 


[iÉÎ^âiÉr^ïi^- 


